
Itatliotéléphonie — Vendanges
Hans la colonie romande

(De notre correspondant de Zurich.)

Comme vous savez, la réorganisa-
tion de la radiotéléphonie suisse est à
l'ordre du jour , et ma foi , il faut
avouer que le « sans-filisme » suisse a
singulièrement besoin d'être rajeuni.
Voici en quoi seraient les choses, aux
termes d'une interview qui vient d'ê-
tre accordée par la direction générale
des télégraphes à une revue britanni-
que, le « World radio ».

En ce moment, l'on peut considérer
le problème comme résolu, pour au-
tant du moins qu'il s'agit du côté tech-
nique de la question ; il ne reste plus
qu à mettre au point les détails admi-
nistratifs de la réorganisation, et tout
permet d'espérer que ce travail sera
achevé d'ici quelques mois. La Suisse
a à sa disposition deux longueurs
d'onde qui lui sont réservées d'une
manière exclusive; or, il s'agissait d'at-
tribuer ces longueurs d'onde à deux
stations principales ; l'on a décidé d'é-
tablir un poste émetteur important
dans la Suisse allemande, un autre
moins considérable dans la Suisse ro-
mande, et une station plus petite au
Tessin. La ' localité désignée pour la
Suisse allemande est Munster, qui est
éloignée de Lucerne d'une vingtaine
de kilomètres ; elle travaillera sur 495
mètres de longueur d'onde, et aura une
puissance de 25 kw., toutes disposi-
tions étant prises cependant pour por-
ter, si besoin est, cette puissance à 50
kw. Munster sera desservi par Zurich,
Berne et Bâle ; la station tessinoise ser-
vira de relai pour Munster. Quant au
Ï.oste émetteur romand, il sera instal-
é à Sottens près Moudon ; il aura une

puissance de 12,5 kw., avec possibilité
de passer à 25 kw., et ce seront Genè-
ve et Lausanne qui l'alimenteront au
point de vue programmes ; longueur
d'onde : 403 mètres. Genève possédera
une station locale d'un kw. environ,
avec une longueur d'onde de 480 mè-
tres. L'on espère qu'au mois de sep-
tembre de l'année prochaine, les tra-
vaux pour la construction de ces di-
vers postes émetteurs seront terminés.
Ensuite, ce sera le tour de la station
tessinoise, qui sera établie sur le Mon-
te-Cenere, c'est-à-dire entre Lugano,
Locarno et Bellinzone ; celle-ci dispo-
sera d'une énergie de 3 kw., la lon-
gueur d'onde étant de 760 mètres.

Mais ce n'est pas tout. Dès que cette
partie du programme de réorganisa-
tion sera achevée, la direction des té-
légraphes abordera la deuxième étape
de ce programme, à savoir la cons-
truction de postes locaux à Berne, Bâ-
le, Saint-Gall, et peut-être Zurich ; dans
la suite, il se pourrait que des postes
fussent également installés à Coire et
à Sion. Ces divers postes disposeraient
d'un kw.

Une innovation importante consiste
dans le fait que l'administration fédé-
rale exploitera elle-même les stations ,
puisque c'est elle qui les construira ;
dans ces conditions , elle touchera sur
le produit des concessions, une partie
plus élevée que ce n'était le cas jus-
qu'ici. Deux sociétés fourniront les
programmes ; les diverses stations se-
ront reliées entre elles par des câbles
spéciaux, qui existent du reste déjà.

Le travail de réorganisation est
donc en bonne voie ; mais la tâche
n'était pas facile. Il ne faut pas ou-
blier, en effet, que la Suisse est un des

pays les plus difficiles qui soient au
point de vue radiophonique, à cause
des innombrables montagnes et val-
lées qui le sillonnent en tous sens ;
c'est cela précisément qui rend indis-
pensable rétablissement d'un réseau
de postes aussi étendu.

• **
Comme dans la Suisse romande, la

cueillette du raisin a battu son plein,
ces derniers jours, dans la région zu-
ricoise ; le produit de la récolte varie
beaucoup, cependant d'une localité &
l'autre. Dans Certains vignobles, la
vendange a donné toute satisfaction ;
ailleurs, au contraire, celle-ci a été la-
mentable, conséquence de la période
de gel de l'hiver dernier et des chu-
tes de grêle qui se sont abattues sur
la contrée dans le cours de l'été.

A Stâfa, par exemple, l'on ne se
souvient, de mémoire d'homme, avoir
fait aussi piètre vendange ; tel pro-
priétaire a placé toute la récolte de
ses vignobles... dans un pot à beurre,
et cela a été ainsi à plus d'un endroit.
Un autre propriétaire s'en est allé ven-
danger tout seul, et il a soigneusement
compté les quelques grappes décou-
vertes. Un cultivateur possède dans la
même région des vignes d'une superfi-
cie de 72 ares ; il a ramené la récol-
te... dans son chapeau. La Confédéra-
tion dispose dans le pays de vignobles
d'essai ; elle a récolté 5 p. c. de la
vendange de l'année dernière. Et ain-
si de suite !

Espérons que la récolte prochaine
récompensera mieux les efforts des
vignerons I Chacun le souhaite de cœur
à ces robustes travailleurs de la ter-
re. , ; --v . 
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„. Et voilà l'hiver à la porte ! Avec
les frimas qui s'approchent à grands
pas — il fait déjà joliment frais le ma-
tin et le soir, à tel point que le givre
nous a déjà visités 1 — s'ouvre égale-
ment l'ère des soirées de sociétés. Me
permettez-vous de vous dire deux mots
de celle du Club romand de Zurich,
qui avait eu la délicate pensée d'in-
viter votre correspondant ? Cette soi-
rée a été couronnée d'un succès com-
plet et mérité ; il faut dire que le pro-
gramme avait été composé avec soin
et élaboré de manière à contenter cha-
cun. La pièce de résistance, c'étaient
quatre actes, « Le légionnaire », que
nos amateurs des deux sexes ont en-
levés avec beaucoup de bonne volon-
té et de brio ; elle a Certainement cau-
sé grand plaisir. Et puis, il y avait
toute une série de danses, plusieurs
artistes de l'ensemble chorégraphique
du théâtre ayant eu l'obligeance de se
mettre à la disposition du comité d'or-
ganisation ; aussi ces demoiselles ont-
elles été fêtées comme il convenait.
Comme de juste, une sauterie a mis le
point final aux festivités, et elle s'est
prolongée jusqu'au moment où l'aube
commençait à blanchir.

Des soirées comme celle-là ont le
grand avantage de resserrer les liens
qui unissent les Bomands de la cité
des bords de la Limmat , où le tourbil-
lon des affaires laisse bien peu de loi-
sirs. Le plaisir de pouvoir se retrou-
ver « entre soi », une fois ou deux l'an,
est d'autant plus goûté.

Les géants de l'air
Ce qu'est le «R-101 »

Le dirigeable britannique géant, écrit
le « Petit Parisien », le « B.-101 », a été
construit dans les ateliers de l'Aeronau-
tic Boyal de Cardington (comté de Bed-
ford).

De son nez camus à sa nageoire cau-
dale qui forme son gouvernail de di-
rection, l'immense vaisseau aérien se
développe selon la ligne d'un requin
d'argent. Et quel requin 1 220 mètres de
long sur une hauteur totale de 42 mè-
tres, avec un diamètre maximum de
40 mètres, ce qui représente une capa-
cité de 141,000 mètres cubes. Celle du
. Comte-Zeppelin » n'est, on le sait, que
de 105,000 mètres cubes. Le record du
volume passe donc désormais de l'Alle-
magne à l'Angleterre.

Mais c'est l'intérieur qu'il faut voir.
La porte d'accès se trouve en dessous,
vers le milieu, et une échelle verticale
y conduit. La sensation première est
celle qu'on éprouve en entrant dans un
grand paquebot moderne, mais elle ne
dure pas. Les cloisons sont de fp ile
et non d'acajou ; le cuivre et l'acier ont
fait place à l'aluminium et quant au
parquet , on le sent fléchir un peu sous
les pieds. Tout , jusqu'aux moindres dé-
tails , atteste le souci de la légèreté.

Les anneaux et la charpente sont
faits d'un métal aciéré qui , à résistance
égale, est moins lourd que le duralumin.
Celui-ci a été conservé pour les entre-
toises et les rivets. Les ballonnets in-
térieurs à hydrogène (il y en a seize
aussi), sont logés entre les anneaux et
disposés de telle manière que, gonflés ,
ils ne risquent pas de toucher les tra-
verses métalliques. La tension du gaz
dans les ba llonnets est réglée par des
soupapes automatiques , soupapes qui
peuvent également s'ouvrir par des
commandes à la disposition du pilote,
si, en cas de tempête, une descente
rapide s'impose.

Le lest est constitué par de l'eau
(quinze tonnes sont prévues) qui peut
être conduite en un point quelconque du
dirigeable pour le mainlenir en équi-
libre.

Cent voyageurs a bord
Mais comment seront logés les cent

passagers que peut transporter ce na-
vire aérien ? Leurs cabines à deux
couchettes sont réparties en deux éta-
ges. A l'étage supérieur, d'une superfi-
cie de 500 mètres carrés, se trouve un
grand salon de repos et de lecture très

confortablement aménagé, et qui, des
deux côtés, communique avec des gale-
ries vitrées donnant vue sur l'extérieur.

C'est également à cet étage qu'a été
installée la salle à manger de cinquante
couverts. L'étage inférieur, d'une super-
ficie de 150 mètres carrés, comprend,
en plus des cabines-couchettes, une cui-
sine électrique qui communique avec la
salle à manger par un ascenseur. Il y a
aussi un fumoir.

Le poste de pilotage, celui de la télé-
phonie sans fil , le tableau de distribu-
tion électrique et une chambre de ven-
tilation se trouvent également à cet
étage. Au-dessus du poste de pilotage, et
communiquant avec lui, est suspendue
la chambre de contrôle.

La propulsion du dirigeable est assu-
rée par cinq moteurs du type Beard-
mor-Diesel à refroidissement par eau,
disposés extérieurement, deux en avant ,
deux au milieu et un à l'arrière, près
du gouvernail de direction. Chacun
des moteurs a une puissance de 585 CV,
ce qui assure au dirigeable Une force
propulsive de 2925 CV — celle du
« Comte-Zeppelin » n'est que de 2650.

Le combustible employé est une huile
lourde spéciale qui a l'avantage de
présenter un point d'inflammation assez
élevé (98°).

Le zèle n'y est pas
Les volontaires ne se précipitent pas

pour accompagner au pôle nord le ca-
pitaine Eckener.

Eh I mais, on les comprend assez,
ces braves gens du zeppelin, de n'être
pas disposés à courir cette aventure.
Ils demandent à réfléchir, ils désirent
considérer la situation et celle-ci ne
leur paraît pas abonder en promesses.

Déjà , dans les circonstances ordinai-
res, leur métier ne va pas sans un mi-
nimum de danger qui explique l'hési-
tation. Qu'ils manquent de cran, per-
sonne ne le prétendra : il fallait en
avoir pour tenter la traversée de l'A-
tlantique de l'est à l'ouest, à la latitude
où elle se fit , et l'exemple des hommes
de l'air qui jusqu'alors .y avaient per-
du la vie n'avait rien d'encourageant.

Mais c'est une chose que d'accomplir
ce raid et une autre chose que de se
lancer dans une entreprise où l'on a
généralement toute la nature contre
soi, et si M. Eckener a réellement été
surpris de l'abstention de son équipa-
ge, c'est le cas de dire que son éton-
nément nous étonne.

Il n'y a qu'à se rappeler l'histoire de
toutes les expéditions polaires. Quand les
explorateurs n'y laissaient pas leurs os,
ils passaient des moments dont mieux
vaut lire le récit à la maison que les
vivre soi-même.

Les théoriciens de ces voyages avan-
ceront peut-être qu'il est plus facile ou
moins difficile d'aller au pôle nord

qu'au pôle sud, et, à lire les récits des
voyageurs, l'Antarctique tiendrait en
réserve des températures plus basses
et des vents plus violents que nulle part
ailleurs. Au cours de leur hivernage
dans les régions du pôle sud, Amund-
sen et ses compagnons ont vu le ther-
momètre accuser 50 et 60 degrés au
dessous de zéro, et qui ne se rappelle
les effroyables tempêtes de neige —
ces irrésistibles et désastreux « bliz-
zards » — auxquels Scott et ses com-
pagnons furent exposés, avant de de-
venir les nobles victimes à l'appel de
qui le monde britannique répondit ma-
gnifiquement en s'occupant des famil-
les des illustres morts.

Eh bien, même en tenant compte des
facilités — encore très relatives —
qu'offre une expédition au pôle nord et
de ce qu'elle se ferait en été ; même en
songeant que la courte durée, la rapi-
dité d'un raid aérien supprime beau-
coup d'aléas, il en demeure 'toujours
assez dans une contrée où le brouillard
et les brusques variations atmosphéri-
ques sont presque la règle pour qu'on
y regarde à deux fois avant de s'en-
gager.

Bemarquons au surplus que le refus
de l'équipage du zeppelin a suivi, si
nous ne faisons erreur, l'annonce que
M. Eckener ne serait pas de la partie.
Sans s'y arrêter plus qu'il ne convient,
il fallait néanmoins ne pas oublier le
fait. Il peut avoir été déterminant pour
plusieurs. F.-L. S.

P.-S. — Depuis, le capitaine Eckener
paraît avoir changé d'idée, suivant une
dépêche de Badio.

Au j our le j our
Le jour où il prit sa retraite de dic-

tateur, — une retraite moins amenée
par sa volonté que par les circonstan-
ces, — M. Voldemaras laissa entendre
qu'il secouait la poussière de ses chaus-
sures sur la politique.

Est-il exagéré de penser que les Li-
tuaniens ne revêtirent pas à cette occa-
sion le sac et la cendre ? Ils devaient
avoir assez vu cet homme remuant et
craindre qu'il ne les entraînât dans
une affaire dont le pays n'aurait pas
eu de motif de se féliciter.

Mais cette retraite ressemblerait beau-
coup à une fausse sortie au théâtre, au
moins d'après l'agence Badio qui ap-
prend que la police lituanienne s'est li-
vrée dans la soirée du 9 octobre à une
perquisition de plusieurs heures au do-
micile de M. Voldemaras. Elle y aurait
découvert des documents particulière-
ment importants, où se trouvait expo-
sé tout au long le plan d'une action
contre le nouveau gouvernement. L'amie
de M. Voldemaras, la comédienne Kur-
myto, a été arrêtée ; on aurait trouvé
chez elle la liste des ministres qui de-
vaient remplacer le gouvernement ac-
tuel en cas de succès de la conjuration.

Certains hommes subissent fortement
l'attraction du pouvoir et tous lés dic-
tateurs ne retournent pas à leurs occu-
pations privées avec la simplicité de
Cincinnatus. Beaucoup au contraire se
croient nécessaires.

. . .

Peut-être pourrait-on ranger dans cet-
te catégorie le fameux Feng Yu Hsiang,
dont, le nom ne s'écrivait jamais na-
guère sans être accompagné de ce dé-
terminanif : le général chrétien.

S'il s'est jamais fait recevoir d'une
Eglise chrétienne, nous l'ignorons ; en
revanche, rien dans sa conduite ne mar-
quait particulièrement le disciple de
Christ et sa bonne foi est fort problé-
matique. On dit que le gouvernement
de Nankin n 'a plus d'illusions concer-
nant le général Feng Yu Hsiang, et une
circulaire semi-officielle de la capitale
déclare que le gouvernement nationa-
liste n'a jamais été dupe de son voyage
à l'étranger. Elle accuse ouvertement le
général de recevoir des subsides des so-
viets.

Il est dit encore que l'échec de la
tentative d'assassinat de Tchang Kaï
Chek à Channhaï , il y a deux mois, .a
permis la découverte d'une conspiration
dont le but était le suivant : Feng Yu
Hsiang devait s'emparer de Nankin , tan-
dis que simultanément Chang Fat Koueï
aurait capturé Hankéou, et les généraux
du Kouansi, Canton.

Le gouvernement a pris des mesures
à_ temps et conserve l'espoir de tenir
tête à ses ennemis.

Tiendra t-il aussi devant les entrepri-
ses moscovites ? L'attaque du 11 octo-
bre contre Tung-Kiang, près de San-
Kiang-Keou , sur le fleuve Amour, man-
de-t-on de Changhaï au « Times > ne
semble pas devoir marquer la fin des
opérations militaires russes, car de
nombreuses rumeurs annoncent une of-
fensive générale. En même temps, le
bruit court que le gouvernement de
Moukden a ouvert des négociations in-

dépendantes avec les soviets. Là, enco-
re, rien de certain.

• »*
En résumé, il n'est pas aisé d'être fixé

sur ce qui se passe en Asie. Que sait-
on, par exemple, du sort d'Habiboullah ?
Est-il encore à Caboul ou a-t-il pu s'en-
fuir ? Tout ce qu'on sait, c'est que sa
présente situation est plus rapprochée
de _ sa première condition que du pou-
voir un temps usurpé par lui. Il est à
peu près redevenu le porteur d'eau qu 'il
fut et pourra reprendre son surnom :
Bechi Sakao. Après tout , pour un mu-
sulman, mieux vaut être appelé ainsi
plutôt oue sac à vin.

ECHOS ET FAITS DIVERS

Voyage gratuit
mais peu confortable

Vendredi , à 7 h. 40, à l'arrivée de l'ex-
press de Vintimille, en gare de Stras-
bourg, un employé de chemin de fer a
découvert un individu caché sous un
vagon. Amené au commissariat spécial
de la gare, l'individu a déclarer se nom-
mer Adolf Lenz, sujet allemand, 22 ans,
originaire de Mumeycken (Prusse), do-
mestique de culture. Lenz qui était ti-
tulaire d'un passeport, a déclaré qu'il
s'était rendu , il y a quelques mois, en
Espagne, à Barcelone, pour trouver du
travail. N'en ayant pas trouvé et se
trouvant sans ressources, il s'est rendu
à pied de Barcelone à Marseille, où hier,
à 17 h. 40, il s'est caché sous un vagon
et a fait , dans cette position , le trajet
Marseille-Strasbourg. Après son interro-
gatoire, le commissaire spécial a mis
Lenz à la disposition du Parquet, pour
vagabondage et infraction à la police
des chemins de fer.

Grève d'artlstet.
Au cours d'une représentation au

théâtre Piscator, les spectateurs virent
le rideau se baisser. Un acteur s'appro-
cha de la ramne et expliqua au public
que la troupe allait faire grève durant
quarante minutes pour protester contre
la loi sur le chômage. Les spectateurs
prirent la chose en riant et la représen-
tation se poursuivit ensuite sans inci-
dent.

Pour brûler des sorcières
Un habitant de Sarlabous, près de Ba-

gnères-de-Bigorre, M. Samaran fut ré-
veillé, au cours de la nuit , par une vive
lueur qui filtrait à travers les volets
de la maison de son voisin , M. Pierre
Soumpron, 64 ans. Un incendie venait de
s'y déclarer et M. Samaran donna im-
médiatement l'alarme.

Dans la rue, il rencontra M. Soum-
pron qui , en ricanant , lui dit :

— Regarde ma maison comme elle
brûle bien.

M. Soumpron ne donnait aucun signe
d'émotion et se promenait flegmatique-
ment. Ce pauvre homme, dont la rai-
son avait paru déjà ébranlée, préten-
dait depuis quelque temps que des fem-
mes habillées de blanc venaient danser
et gesticuler la nuit autour de son lit.
On croit que le malheureux, dont la
maison a été détruite, a voulu faire un
autodafé de ces sorcières.

REVUE BE _LA PRESSE
L action soviétique en France
Il y a des conclusions à tirer de

l'affaire Bessedowsky. Voici celles que
relève, dans la Gazette de Lausanne,
M. Maurice Muret :

Depuis que l'affaire Bessedowsky a
délié les langues et mis sur le tapis
la question du rôle de l'ambassade
russe à Paris, on apprend des choses
effarantes. On annonce l'arrivée de
quinze agents du Guépéou à Paris,
chargés de nettoyer cette écurie d'Au-
gias — un Augias réactionnaire —
qu'est devenue l'ambassade dirigée par
M. Dovgalewski. Et l'on ne tarit pas
sur les hauts faits des employés de
l'ambassade qui, tous, cumulent des
fonctions diplomatiques et une mission
policière.

Je renvoie le lecteur curieux de s'é-
difier pleinement à cet égard au livre
qu'a récemment publié un communis-
te français converti, M. Maurice La-
porte. Dans ce livre intitulé « Les Es-
pions rouges », M. Maurice Laporte
mange le morceau, comme on dit,
avec un appétit féroce, mais s'il dit
vrai, — et il dit vrai — quel beau
coup de balai s'impose 1

Ce coup de balai , nul, à Paris, ne
l'ignore, M. Tardieu, ministre de l'in-
térieur, et M. Chiappe, l'excellent et
très aimable préfet de police de la ca-
pitale, ne demanderaient qu'à l'admi-
nistrer. Ils voient le danger et, en
personnages avisés, jugent le moment
venu d'y parer ; mais dès qu'un de
leurs agents tire l'oreille à un « mili-
tant » surpris dans le plus flagrant des
flagrants délits, c'est un concert de
protestations dans la presse dite avan-
cée. M. Gustave Hervé n'aurait-il pas
raison de poser dans la « Victoire »
cette question : « Même dans l'opposi-
tion, le cartel des radicaux-socialistes
et des socialistes S. F. I. O. exerce-t-il
donc une telle terreur sur notre gou-
vernement d'union nationale?»

Terreur est peut-être un mot un
peu gros, mais le gouvernement d'u-
nion nationale, cela saute aux yeux,
en effet , n'ose pas sévir comme il con-
viendrait contre la propagande sovié-
tique et les agents russes de cette pro-
pagande à Paris. Le scandale Besse-
dowsky a fait réfléchir toutefois les
Français les plus attachés au' princi-
pe du droit d'asile. Si ce scandale en-
traine de nouvelles révélations, com-
me il est probable, l'opinion publique
pourrait bien finir par s'alarmer.

L éducation « aérienne »
d'un peuple

M. Robert-L. Cru écrit de Londres
au Temps :

Sir Alan Cobham, déjà fameux par
sa randonnée de Londres en Australie
et retour, suivie d'un voyage _ au Cap,
et d'une circumnavigation aérienne de
l'Afrique pour y étudier les atterris-
sages possibles — exp loration qui lui
valut d'être fait chevalier par le roi —
a entrepris cette année de faire réé-
ducation aérienne 3> du peuple anglais.

Parti le 15 mai dernier de Londres,
il a fait un long voyage dans tous les
sens, au travers de la Grande-Breta-
gne, pour convertir ses compatriotes à
l'idée de voler , et faire préparer, dans
chaque localité, des terrains d'atterris-
sage, des hangars et tout ce qu'il faut
pour faciliter les voyages aériens. Ben-
tré à Londres le 7 octobre , il a été ac-
clamé à sa descente à l'aérodrome de
Stag Lane , et, entre de multiples vols
nouveaux qu'il a dû faire pour donner
leur baptême de l'air à une centaine
d'écoliers et d'écolières, invités pour
l'occasion , il m'a expliqué les raisons

et les résultats de son intéressante ini-
tiative.

Ajoutons que les nombreux vols qu'il
a fait dans tout le pays, avec les en-
fants des écoles locales, ont été sub-
ventionnés par un généreux anonyme,
convaincu comme lui de la nécessité
de donner aux Anglais le « sens de
l'air ». J'ai appris, le jour du retour de
Cobham, le nom de cet anonyme bien-
faiteur : c'est sir Charles Wakefield.
ancien lord-maire de Londres. Il a été
le premier à prendre place à bord de
l'avion de Cobham, « Youth of Britain »,
quand ce dernier est rentré à Stag La-
ne, au terme de ses cinq mois d'apos-
tolat, et a offert de faire «prendre
l'air » à tous ceux qui étaient présents.
Disons ici, par parenthèse, pour ceux
qui sont persuadés qu'on ne saurait
monter en avion sans se rompre le
cou, que la générosité de sir Charles
Wakefield a permis à Cobham de faire
voler, dans tous les comtés d'Angleterre
et d'Ecosse, plus de 10,000 enfants,
sans un seul accident, et que tous ces
petits, naturellement, ont été enchan-
tés de l'aventure.

Il ressort des explications que sir
Alan Cobham m'a données sur son
voyage que son premier but a été de
faire installer des atterrissages auprès
de toutes les villes et bourgades im-
portantes de la Grande-Bretagne. Pour
cela, il a fallu persuader les municipa-
lités que l'aviation a un grand avenir
et qu'il est aussi important de lui
fournir les facilités dont elle a besoin
que de développer le réseau routier ou
ferroviaire pour attirer le commerce et
les touristes. L'idée est simple, mais
trop neuve pour beaucoup d'esprits pour
qui les transports aériens sont encore
quelque chose d'étrange et d'exception-
nel. Pourtant, le nombre croissant d'a-
vions appartenant à des particuliers,
avec lesquels on va passer le week
end dans les endroits les plus loin-
tains, a commencé à faire impression
sur les municipalités les plus rétrogra-
des. On a fait voler les édiles, on leur
a prêché, pendant des heures, la cause
du progrès, et, chaque soir, sir Alan
Cobham a prononcé des discoujs dans
le cinéma de la localité. Les résultats
sont encourageants : ses fourriers, an
nombre desquels la dévouée lady Cob-
ham, ont repéré quelque 700 aérodro-
mes possibles, de la Cornouaffles à la
pointe extrême de l'Ecosse ; ils en ont
retenu 500 ; Cobham est venu atterrir
dans chacun tour à tour, et, en fin de
compte, il a arrêté son choix sur un
peu plus de cent de ces terrains. Ils
vont maintenant être aménagés avec le
concours du ministère de l'air. Cela
fait du travail pour les chômeurs, et
c'est de bon ouvrage, qui favorisera
les progrès de l'aviation civile, et qui
sait ? contribuera à sauver bien des
existences dans l'avenir.

« Nous autres Anglais, me dit Cob-
ham en concluant , nous sommes un
peuple de transporteurs. Nous vivons
non seulement de commerce, mais des
frets de notre navigation. En outre, la
plupart des grandes routes aériennes
du globe passent par l'empire britan-
nique. Il est donc pour nous de la plus
haute importance que notre peuple,
sans cesser d'être une nation de marins,
se place, par le nombre des appareils
ou'il fabrique et le nombre des pilotes
qu'il a en service, au premier rang des
peuples du monde. » *__,___

Il me quitta pour enlever, gaiement,
une nouvelle cargaison de douze fil-
lettes des écoles. Et je pensai que ce
qu'il venait de dire pour son pays,
nous pourrions bien , en France, le
prendre à notre compte.

Multiplions, chez nous, les aéroport?!
tout le monde y gagnera. i

Treize hommes dans B'ArcfËque
LA GRANDE PÊCHE

Qui sont ces treize-là ? M. X. de
Hauteclocque le dit dans le « Petit Jour-
nal » :

...D'une part, il y a l'Océan. Ce n'est
déjà plus l'Atlantique avec sa grande
houle flasque qu'on dirait avachie par-
ce que les milliers de bateaux de deux
continents s'y traînent paresseusement
tous les jours. Cela sera bientôt l'Arcti-
que, une mer rêche, pareille à un balai
de crin.

D'autre part , il y a notre baleinier le
« Bibeiro » : trente-trois mètres de
long, cent quarante tonnes jauge brute.
Dans cette coquille de noix, une formi-
dable machine de quatre cents che-
vaux et douze hommes d'équipage. Cha-
que homme joue son rôle. La tragédie
est bien réglée. Les acteurs sont tou-
jours en scène.

Centre du drame •. le canon lance-
harpon. Un gros obusier, du calibre de
120 millimètres, vissé sur une plate-
forme à l'avant du navire. L'obusier est
toujours propre : à chaque coup de tan-
gage, la houle lui administre un coup
de plumeau écumant. Dans l'estomac de
l'obusier , on enfonce une gargousse de
poudre pyroxylée. Et dans sa gueule le
harpon.

Le harpon se compose de trois pièces.
Une pointe d'acier quadrangulaire, une
grenade du calibre d'un percutant de
75 millimètres armée de quatre griffes
d'acier pareilles à des fers de pioche.
La pointe et la grenade sont vissées sur
une tige épaisse comme les deux bras,
longue de deux mètres, qu'on enfonce
dans l'âme de la pièce.

Technique :
Le canon lance-harpon pivote dans

un rayon de 90". Mais il ne peut tirer
qu'à 50 mètres. Il faut donc que le va-
peur chassant une baleine approche la
bête à la portée exacte. Peu importe
qu 'elle se trouve à droite, à gauche ou
à l'avant. Emerge-t-elle, le canonnier
attend qu 'elle présente la partie la plus
vulnérable. Sur le crâne, le harpon
pourrait rebondir. Dans le dos, on tou-
che une couche de graisse de l'épaisseur
de trois matelas . Il s'agit de viser aux
poumons ou au ventre.

Vous avez trois ou quatre secondes
pour lâcher votre coup de canon, juste
le temps que la baleine crève la surface

de la mer et souffle avant de replonger
dans les abîmes.

Imaginez-vous cela ?
Les meilleurs chasseurs d'isards, qui

logeraient leur balle dans le trou d'une
serrure, ne placeraient peut-être pas un
harpon de deux mètres dans une ba-
leine bleue massive comme une cathé-
drale.

Equipage.
Le capitaine. Il ne s'occupe que du

tir. Son rôle est de guetter, de viser et
de tuer. Qualités requises : des yeux de
chat qui percent les vitres opaques de
la nuit et de la brume. Un cœur impas-
sible.

Deux canonniers. "
Un second , le « styrman » et trois ti-

moniers. Ceux-ci conduisent le navire.
Ils montent au « nid de pie », une es-
pèce de dé à coudre en toile arrimé en
haut du mât de misaine. De là-haut, par
temps clair, on peut voir à 25 kilo-
mètres.

On peut se tuer également, si la mer
est mauvaise. Un coup de roulis trop
violent , vos grosses bottes glissent dans
les agrès, vos mains engourdies de
froid lâchent prise. Il paraît que le
meilleur homme-vigie au bout d'une
heure de guet est pris de vertiges in-
surmontables à trente mètres au-dessus
des eaux.

L'homme du « nid de pie » dirige la
chasse. Il signale les zigzags de la ba-
leine. L'essentiel consiste pour lui à ne
pas tomber. Il s'écraserait bêtement sur
le pont. La chasse serait interrompue :
deux catastrophes.

Personnages essentiels : les quatre
mécaniciens. Il arrive qu'on traque une
baleine douze heures de suite. Douze
heures d'une course effrénée. Le vapeur
virant bord sur bord , crevant la houle,
traçant des têtes-à-queue vertigineux.
Ceux du pont ont le droit de rouler les
bottes en l'air , de se caramboler, de re-
bondir , de faire des plats-ventre et des
sauts périlleux. Ceux des machines doi-
vent enfourner le charbon dans les
foyers, le visage rôti par la fournaise,
une pelletée toutes les quarantes secon-
des, comme s'ils étaient des automates
vissés au fond de la mer.

Ajoutez le steward qui voltige éper-
dûment parmi la sarabande de ses casi
seroles, et... votre serviteur.
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Les journaux américains et anglais
relatent , comme un acte d'héroïsme, l'at-
terrissage périlleux effectué par la
championne aviatrice australienne Mme
Keith Miller. Voulant atterrir au ter-
rain Byrd , à Bichmond (Virginie) , où
une foule énorme était amassée pour as-
sister à l'arrivée du tour des Etats-Unis
en avion , elle vit un petit garçon émer-
ger de la foule et s'élancer au-devant
de son appareil. Quoique presque à
terre , Mme Miller arracha son appareil
du sol et réussit à survoler le « boy »
imprudent , qui aurait été infailliblement
écrasé. Sous le choc, le train d'atterris-
sage de l'avion fut détruit.

I_e sang-froid d'une aviatrice

En 3me page :
Les avis officiels , enchères publi-
ques, vente et achat d'immeubles.

En 4me page :
Les navires mystérieux. — La po-
lice politique russe et ses collabo-
rateurs.

En 6me pnge :
Politique et information générale.

En 8m0 page :
Dernières dépêches. — Chronique
régionale.

Vous trouverez...

ANNONCES
Canton, 20 c. la ligne corps 7 (prix minim. (Tune annonce 75 c.%

Mortuaires 30 c. Tardifs 50 et 75 c. Réclames 75 c, min. 3.75.
Suisse, 14 c. le millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, \ 8 c. le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.

A Berne, la municipalité de la ville fédérale vient de doter ses agents de
police d'un nouvel nniforme bleu clair, visible de loin et plaisant aux regards.
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PLACES
Bonne famille , catholique, à

Lucerne, cherche

JEUNE FILLE
robuste, habile et Intelligente,
ayant déjà occupé place analo-
gue et sachant bien faire le mé-
nage et la cuisine. Bons gages et
bons soins. Entrée 1er novembre.
Offres avec certificats et référen-
ces à Mme Dr C. Breitenbach ,
10, Drelllndenstrasse. Lucerne.

Etablissement soigné
cherche pour tout de suite une

cuisinière-pâtissière
de premier ordre . Sérieuses réfé-
rences exigées. Gages 130 à 150
francs par mois. Tous les diman-
ches libres. — S'adresser à Mme
Marti , Corraterie 24. k Genève.

On demande pour Berne,

JEUNE FILLE
17 à 18 ans, sérieuse et honnête,
pour aider aux travaux du mé-
nage. Entrée 1er novembre.

Envoyer offre à Madame Ram-
seyer, Ziihr lngerstrasse 18, Berne.
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cherchée pour tout de suite ou
époque à convenir. — Adresser
offres à Mme Birchenthal, den-
tiste à Colombier (Neuchâtel).

VOLONTAIRE
On cherche une jeune fille de

16 à 17 ans pour aider au ména-
ge. Bons soins et vie de famille
assurés. Pour renseignements s'a-
dresser à M- Willy Wullleumler,
bureau des postes, Enge sur St-
Blaise.

CUISINIÈRE
expérimentée est demandée pour
le 15 novembre, dans famille de
trois personnes pour tous les tra-
vaux de ménage. Très bons gages.
Références et photo désirées. —
Ecrire sous S. V. 920 au bureau
de la Feuille d'avis.

EMPLOIS DIVERS
Bureau de la ville engagerait

tout de suite

sténo-dactylo
habile. Place stable. Offres aveo
prétentions à case postale 65D0,
Neuchâtel. •

Jeune homme fort et robuste ,
ayant l'habitude des chevaux ,
cherche place de

charretier
dans grande ferme ou dans une
scierie. — S'adresser è Gottfrled
Ktlffer, Monruz. •

VOLONTAIRE
Jeune homme, 23 ans, désirant

apprendre la langue française ,
cherche place dans commerce ou
industrie. Offres par écrit au Bu-
reau Commercial Donat Blts-
chard , Neuchâtel , Chemin de
Mont-Riant 9, Tél. 19.40. 

Représentant
ayant patente et visitant partl-
cuUers pourrait s'adjoindre appa-
reil ménager, laissant joli béné-
fice. Ecrire sous P 20925 N à Pu-
blicltas. Neuchâtel. P 20925 N

Horlogerie
Remontage de finissages, méca-

nismes, échappements, sont à
sortir à bons ouvriers ou à l'a-
telier. Pressant. S'adresser à A.
Vuille, Hôpital 20, en ville.

Maison de gros de Neuchâtel
demande jeune homme ou de-
moiselle en qualité

d'employé (e)
Connaissances de la comptabilité
et de la langue anglaise exigées.
Entrée 1er ou 16 décembre pro-
chain. Adresser offres avec réfé-
rences at prétentions sous T. B.
928 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Jeune fllle de la Suisse alle-
mande cherche place de

sommelière
où elle ¦ aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
S'adresser à Mlle Ida Seller, Ju-
rastrasse 43, Bâle.

Caviste
pouvant disposer de ses après-
midi s'occuperait de l'entretien
de caves, mises en bouteilles ,
chez cafetiers ou particuliers. Ac-
cepterait autre emploi.

Demander l'adressé du No 903
au bureau de la Feuille d'avis.
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LOGEMENTS
Evole, à remettre ap-
partement de quatre
chambres et dépendan-
ces, remis ii neuf. Etude
Petitpierre et IIot_i.

A louer

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Saint-
Nicolas 8.

Ecluse, à remettre appartement
de' trois chambres et dépendan-
ces, remis à neuf. Etude Petit-
Pierre & Hotz.

A LOUER
AUX FAHYS

un appartement de quatre piè-
ces, dans bâtiment neuf , chauf-
fage central, chambre de bains et
jardin potager.

Un appartement de deux pièces
et cuisine. S'adresser à Benkert
et fils, Maladière 2. 

Bel appartement
très ensolelUé, cinq chambres,
chambre de bonne et toutes dé-
pendances, à louer pour le 24
décembre ft la rue de la Serre.
Balcon. Belle vue. Etude ltos^slaud, notaire, Snint-Honoré 12.

Prébarreau
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir logement
de trois chambres, cuisine, log-
gia , dépendances, chambre de
bains, dans maison neuve. —
Etude René Landry, notaire,
Treille 10. 

Office du logement
4, rue du Concert. Inscriptions et
adresses de logements et cham-
bres à petit tarif.

CHAMBRES
' Chambre meublée, chauffable.
Vlèux-Chfttel 15, rez-de-chaussée.

Belle chambre
au soleil, avec pension si on le
désire. Faubourg de la gare 1,
2me, _ droite. 

CHAMBRES '
-avec ou sans pension. Beaux-
Arts 26, rez-de-chaussée. c.o.
JOLIES CHAMBRES MEUBLÉES
aveo déjeuner si on le désire. —
< Claremont », Parcs 1, rez-de-ch .

BELLE GRANDE CHAMBRE
à, quelques minutes de l'Univer-
sité. Soleil , vue sur le lac, tout
.confort. Crêt Taconnet 34, 2me.
¦ A louer, petite chambre indé-
pendante. Faubourg de l'Hôpital
No 28, 2me. c.o.
UNE CHAMBRE INDÉPENDANTE
une autre contiguë et une don-
nant sur le lac, à un-deux lits.
Chauffage central, confort, pen-
sion éventuellement. Beaux-Arts
No 26, 2me.

LOCAL DIVERSES
Garage

avec eau et lumière, quartier de
l'Est. S'adresser à Alf:-ed Hodel,
architecte, Prébarreau 4. co.
i——^——— ^

Demandes à louer
Urgent

On cherche pour Noël

deux logements
de cinq ou six chambres, au'Cen-
tre de la ville. — Adresser offres
écrites à X. A. 932 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande
à louer

au centre de la ville et au soleil ,
un appartement de trois ou qua-
tre chambres, avec confort mo-
derne et pouvant se prêter par-
tiellement à l'installation d'un
cabinet de consultations. Déposer
les offres écrites et détaillées en
l'Etude du notaire Rosslaud , St-
Honoré 12.

OFFRES
j eune personne cherche place

de

femme de chambre
Connaît bien le service, ferait
éventuellement remplacements.
Certificats à disposition. S'adres-
ser à Mlle Rlegert , Paix 45, la
Chaux-de-Fonds.

JEÛNE FILLE
cherche place pour aider au mé-
nage ou dans un magasin. —
Martha Kaufmann, chez Mme
Ad. Perrenoud-André, Belmont ,
Boudry.

Feuilleton
de la c Feuille d'avis do Neuchâtel »

par lo
DYVONNE

— Eh bien ! s'écria Farmonl qui , de-
puis un instant, maniait une revue et
la feuilletait machinalement, j'ai là ce
qu'il vous faut. Mettez une annonce
ainsi conçue : « On demande un corres-
pondant. »

— Hein ?
— Eh oui , cela changerait. .Té vois là

un tas de jeunes gens qui demandent
des marraines. Vous demandez un cor-
respondant pour causer politique. Vous
aurez peut-être dix réponses pour une.
Cela vous distraira. Moi, je n 'hésiterais
pas 1

— Je laisse ces moyens aux bleus de
la colonie... >

— Vous êtes bien dédaigneux ! Alors,
écrivez carrément au président du Con-
seil que vous désirez avoir son avis sur
les événements. Sérieusement , à votre
place j' essaierais. Ce serait amusant.
Pour un louis, votre annonce passerait.
Vous me diriez les résultats. Si vous
tombez sur un politicien intelligent ,
vous me passeriez les lettres. Je vous
rembourserais la moitié cle l'annonce...

— Taisez-vous donc l
— C'est dit , n 'est-ce pas ? Ne prenez

pas cet air dédaigneux. Je vais rédiger
cela : « On demande un correspondant
pour échanger vues politiques. »

— Et l'on me croira un espion.
— Mais non ! C'est décidé, je m'en

occupe !
Saint-EIlier se mit à rire. Il ne se
(Reproduction autorisée pour tous le»

journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens do Lettres.)

sentait pas d'humeur a controverser
et laissa faire le docteur Farmont. Du
reste, Mme Raucour venait de nouveau
les chercher, se désolant que deux dan-
seurs disparussent ainsi alors qu 'il y
avait plusieurs petites malheureuses qui
faisaient « tapisserie ».

— Comme Pénélope, madame , ça leur
donne beaucoup de caractère , dit Roger
en se levant.

— Ulysse lui-même est revenu , soyez
raisonnable, répondit Mme Raucour.

— Nous venons de combiner une af-
faire diplomatique de la plus haute im-
portance , dit froidement le docteur
Farmont. Nous sommes a vous , mada-
me, et à vos infortunées Pénélopes.
Quant à vous, Roger, mon ami, croyez-
moi : ménagez votre cerveau , votre vie :
lâchez le bétel ! Vous êtes un des beaux
spécimens de l'espèce humaine...

— Merci , ma modestie s'Harme.
— Ne le gâchez pas !
— Je compte sur le correspondant

pour me distraire !
Ils se mirent à rire. Et , le lendemain ,

pourtant , l'annonce quit tai t  la baie
marmoréenne de Tourane à bord d'un
paquebot , franchissait les océans pe-
sants et endormis de l'Inde , les courtes
vagues hérissées et si dures de la mer
Rouge , longeait l'étroit couloir d'eau
de Suez, voguait sur l'azur léger de la
Méditerranée , quittait  le paquebot , fi-
lait par les vallées françaises jusqu 'aux
bureaux de la « Revue coloniale _ où
un monsieur la classa parmi les annon-
ces devant paraître dans le prochain
numéro...

Son tour vint. Les typos l'imprimè-
rent. Elle sortit , tout humide d'encre ,
sur une feuille glacée... Cette feuille,
des ouvrières diligentes la cousirent
avec beaucoup d'autres , sans prendre
même le temps de regarder l'illustra-
tion de la couverture. Une illustration
remarquable pourtant.

Cela représentait une Mauresque voi-
lée ne montrant que des yeux splendi-

des, des yeux sombres comme une nuit ,
dans les palmeraies africaines.

Enfin , la « Revue » fut distribuée et,
à toutes les devantures, dans tous les
kiosques, la Mograbine fixait sur les
passants l'ombre double de son regard,

C'est ainsi qu'elle attira l'attention
(l'un passant... Car ce n 'était pas le ti-
tre « Revue coloniale » qui intéressait
Pierre Lelièvre. Il n'avait jamais dé-
passé, en fait d'Orient... Remiremont
dans les Vosges, sa patrie, et souhaitait
rester toujours à Paris où il habitait
depuis dix-huit mois. Non, la figurine
seule éveillait un souvenir dans son es-
prit. Il souriait , un sourire pauvre illu-
minant mal un visage répondant à la
description « d'ingrat » parce que le
rire ne l'égaie pas et que la tristesse
s'y reflète sans pathétisme. Finalement,
le jeune homme entra, acheta la « Re-
vue », l'emporta en murmurant : « On
dirait ses yeux ! _

Maintenant , il continuait sa mar-
che, arrivait rue Saint-Honoré dans
une maison de lingerie en gros, mon-
tait au premier étage et saluait en en-
trant les vendeuses installées devant
leurs comptoirs.

Elles étaient une dizaine , toutes gen-
tilles et mises avec le goût exquis des
Parisiennes qui d'un bolduc feraient
un ruban et un chapeau ravissant
d'un.,, pot de fleurs. D'un regard amu-
sé, elles suivirent la silhouette effacée
de Pierre qui , comme tous les timides se
sentant regardés, ne paraissait plus sa-
voir marcher, ses genoux s'entre-cho-
quant piteusement. Enfin , comme il dis-
paraissait dans les bureaux , Josette aux
yeux verts dit , moqueuse :

— Comme il semble pressé, ce matin!
— Ma chère, il jus tifie son nom : Le-

lièvre I
— Lui, si cérémonieux , à peine s'il

nous a dit bonjour. Le voilà déjà à la
comptabilité. Quel amour désordonné
pour les chiffres !

— Il a peut-être beaucoup à faire !

dit Louisette en bâillant , car elle avait
passé une partie de la nuit dans un
dancing.

— Ecrire à sa maman ! mima Josette
en prenant le ton soumis d'un petit gar-
çon bien sage.

— Eh bien , Mesdemoiselles, dit Mme
Lefranc, la première vendeuse, qu'y a-
t-0 de ridicule à cela ? Il n 'y a pas tant

' de jeunes gens bien élevés à notre
triste époque !

Les jeunes filles étaient de cet avis :
— Ah ! dit Louisette, si vous voyiez

cela dans les dancings I Les jeunes
gens ne nous reconduisent même plus
à notre place après une danse 1

— Tout de même, M. Lelièvre est
trop timide, dit Josette.

— Comment voulez-vous que ce ra-
mier, fourvoyé parmi toutes ces pi-
geonnes, ne le soit pas ?

— Mais, là-bas, à Remiremont, chez
sa mère, il voyait aussi de nombreuses
jeunes filles !

— Que fait donc sa mère ? interro-
gea une nouvelle.

— Elle a une entreprise de lingerie
et, pour donner de l'expérience à son
fils...

— Le dégourdir...
— Le parisianiser...
— Le mettre au courant du marché...
— Elle l'a envoyé chez Mme Velroy,

sa correspondante à Paris. C'est ainsi
que Mme Velroy qui , jusqu'ici , n'avait
employé que des femmes, nous a pré-
senté un beau jour Pierre Lelièvre !

— Pour faire battre nos cœurs, ma
chère !

— Nous tourner la tête !
— A moins que ce ne soit la sienne

qui tourne en nous voyant !
•— Vous avez raison, mesdemoiselles,

son cœur est pris !
— Vous parlez sérieusement, Loui-

sette ?
— Tout ce qu'il y a de plus sérieuse-

ment
— Dites vite ! nous mourons de cu-

riosité ! qui est l'élue ?
— Ma foi... ce ne sera pas si mal :

bon garçon et être patronne à Remire-
mont...

— Moi, j'aimerais mieux situation
plus simple à Paris !

— Bref , qui est l'élue ? nous grillons
d'impatience !

Et , dans le magasin assombri par le
jour d'hiver, toutes les jeunes filles, en
disposant l'étalage, recevant au visage
le reflet des lingeries écarlates ou cou-
raient des rubans, attendaient un nom.
Louisette sussura :

— Vous ne devinez pas ? Mlle Fleu-
rey !

— Ah bah I Comment avez-vous de-
viné cela ? Elle est toujours à la comp-
tabilité avec Mme Durieux ; nous ne
nous parlons pas et nous ne nous
voyons presque jamais !

— C'est vrai , mais chaque fois que,
pour faire rectifier une facture, préci-
ser un compte, ou obtenir un avoir, je
vais à la comptabilité , j'y trouve tou-
jours , comme par hasard , M. Lelièvre
causant et le plus souvent seulement
regardant à la dérobée notre jolie
comptable !

— Oh ! jolie ! dit Josette dubitative-
ment.

Mais , d'un commun accord , les jeunes
filles protestèrent. Oui , Mlle Fleurey
était jolie, indiscutablement. On pou-
vait plus ou moins apprécier son type,
mais on ne pouvait en nier le charme.
Car c'est une erreur de croire que les
femmes entre elles ne reconnaissent
pas la beauté. Ce qui fait croire le con-
traire à leurs seigneurs et maîtres, c'est
que — pour ne pas éveiller leur incons-
tance — elles refusent souvent d'ad-
mettre le charme des autres. Quelques-
unes aussi — jolies elles-mêmes — dé-
nient la joliesse de leurs rivales. Mais,
en général , elles sont justes.

Par contre , leur goût diffère sensi-
blement de celui des jeunes gens. Telle,
jugée belle par une femme, sera trou-

vée sans piquant par eux, mais ils
s'emballeront parfois sans que les fem-
mes puissent distinguer ce qui plaît
dans l'élue. Et les messieurs alors de
crier à la mauvaise foi : il y a simple-
ment différence d'appréciation.

— Ah 1 disait Mme Lefranc en poin-
tant des brassières, Mie Fleurey me
plaît beaucoup. Je sais bien que ce n'est
pas une beauté régulière...

— L'ovale n'est pas parfait I
— Le nez est quelconque...
— Là bouche est gentille, sans plus.
— Mais si fraîche ! et des dents !
— Et surtout les yeux 1 Moi , j'aurais

toujours voulu des yeux noirs !
— Des yeux d'odalisque ! dit Loui-

sette qui se piquait d'avoir des lettres.
— Elle est Niçoise par sa mère...
— C'est ça, des yeux d'Italienne.
— Et ce qui la rend jolie, c'est sur-

tout l'opposition des cheveux et du
teint de blonde...

— Peuh ! j'aime mieux les belles li-
gnes ! dit dédaigneusement Josette.

— Chut ! mesdemoiselles, voici la
première cliente de la journée...

— Et, en même temps, notre auguste
patronne qui apparaît...

Le silence s'établit subitement. On
rangeait les cartons d'un air affairé ;
des mains agiles s'enfiévraient en dis-
posant sur les comptoirs toute la féerie
des lingeries féminines , toute la gentil-
lesse ingénue des layettes. Mme Lefranc
accueillait la cliente, une Américaine
achetant en gros pour son magasin de
New-York, et, tout en s'activant , cha-
cune songeait avec un petit gonflement
du cœur : « C'est Mlle Fleurey qui a
conquis Pierre Lelièvre. Elle a de la
chance ! Mais est-il vraiment aussi épris
que cela ? _ •

Ah l ' s'il était épris !
Ce pauvre Pierre, affligé d'une timi-

dité qu'il disait due à son nom, ne se
rappelait plus exactement quand il
avait aimé Mlle Fleurey ; il inclinait à
croire que ce fût tout de suite dès qu'il

Joujou se marie...

8H___> _̂w 88 ï§ .3» 5̂gS8 Sa ï_ v_îj_ \ *_$ 'ï© _ï 13
(représentant) cherche collaborateur actif pour affaire sé-
rieuse, prouvant bénéfices. Capital nécessaire : fr. 5-10,000.
Garanties réelles. — Faire offres sous chiffres Z. 4265 U., à
Publicitas, Bienne.

Apprentissages
, , - ..... . m ~

On demande pour JA.IKûC fjpfio
entrée immédiate JW- BÏ» llli B 9

sachant coudre , bonnes tricoteuses sur machines ; on engage-
rait une ou deux

apprenties tricoteuses
S'adresser « Bonneterie », rue de Corcelles 14, à Peseux.

_____________________________t______n____________________________________ ("\ tr* rlni.1 '. i i _i_  fini .1V11 _fi i.

La Société de Consommation de Dômbresson
met au concours le poste de

>_____ flr ______ «_. ________

avec entrée en fonctions le 1er décembre 1929. Traitement mi-
nimum fr. 6000 ; jnaximum fr. 7000.

Les offres de service, renseignements biographiques et rév
fêf'enèes sont 'à envoyer d'ici au 25 octobre à ; M. Charles'
Debrot , président, chez qui le cahier des charges peut être
consulté.

VegBd̂ use
^
e^érimentée 

H

Ul connaissant la branche OUVRAGES DE DAMES |||
gra et parlant le français et l'allemand , trouverait en- |f : |

gagement AU MAGASIN L. REDIGER , SEYON 2. HR

I On demande à la même adresse une H ;

H jesne fille - eomme aide m
î j Très bonnes références exigées. — Faire offres j §§

capable, connaissant les langues et la branche, est demandée
par maison d'alimentation de la place.

Adresser offres , avec références et prétentions, en indi-
quant âge, sous chiffres P.L. 912 au bureau de la Feuille d'avis.

Gouvernante
On cherche pour Strasbourg

auprès d'un garçon de 6 % ans,
gouvernante . sérieuse, de toute
confiance, pas trop Jeune, qui
soit capable de s'occuper entière-
ment de l'enfant (l'aider pour
les devoirs et lui donner les soins

. corporels). Inutile de faire des
offres sans avoir déjà occupé pla-
ces analogues et reçu d'excel-
lents certificats. Bons gages et
bons traitements assurés. Ecrire
sous H. Z. D16 au bureau de la
Feuille d'avis.

n DE iii
et

bonne fille de cuisine
sont demandées à la Pension Hu-
guenin. rue Lévrier 15, Genève.

Place
cherchée

pour une Jeune fllle sortant de
l'école , dans commerce sérieux,
pour se perfectionner dans la
langue française. Offres à Arnold
Schlld, Solothurnerstrasse 76,
Granges (Soleure).

_f _A Vll- i U' *i U t L. _* ^ill|'l __ _ . _ _. s,

Fr. 5000.—
sur Immeuble de bon rapport. —
Adresser offres écrites à R. A. S27
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune ouvrière

couturière
cherche place. — Demander l'a-
dresse du No 931 au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle
de 22 à 25 ans, sérieuse, possé-
dant bonne instruction et sa-
chant coudre , est demandée au-
près d'enfants, dans bonne famil-
le de Berne. Adresser offres à
Mme Nlestlé , Maujobla 11 a , Neu-
châtel . 

Bureau de Placement
Chs HUGUENIN, Neuchâtel
Rue des Moulins 3. Tél. 16.54

DEMANDE : chauffeur-mécani-
cien, célibataire (chauffage cen-
tral), cuisinière dans la quaran-
taine, une laveuse au mois pour
hôtel , plusieurs filles de cuisine.

OFFRE : sommellères, filles de
salle, femme de chambre pour fa-
mille, plusieurs garçons de mal-
son, d'office , etc.

Homme recommandé cherche
place de

domestique de campagne
ou de vacher.

Demander l'adresse du No 922
au bureau de la Feuille d'avis.

Perdus et trouvés
Perdu , dimanche 13 octobre ,

entre Geneveys-sur-Coffrane et
le Mont-Racine,

écharpe
en tricot de laine beige ; la rap-
porter contre récompense à Port-
Roulant 7, Neuchâtel.

Chat
La personne qui aurait pris

soin d'un Jeune chat, ft. la Cou-
dre ou environs, grandeur nor-
male , dos gris-noir , ventre et mu-
seau blanc , est priée d'écrire case
postale 120, Neuchâtel. Une ré-
compense est ofierte. Tél. 19.32.
maŝ rsvemmnmemmeMiiamssMemmmi —.____________

AVIS DIVERS
l@§a _ _s d'anglais

Miss Thornton a recommencé
ses leçons. Méthode phonétique
si on *Ic désire. Avenue du 1er
Mars 6, 3me.

1 STAUFFER"
j horloger - spécialiste

répare
bien I

I Magasin St-Honoré 12 jj
; j Téléph. 18.69 M

Café du Théâtre

" pr tb est re H
8__©@ _f!@BS® >jm HB|

ARMÉE DU SALUT - ECLUSE N9 20
Jeudi 17 octobre

FÊTE DES MOISSONS
A 19 h. 30, soirée récréative

A 20 h. 45, vente des produits : légumes
fruits et fleurs

Invitation cordiale à tous

Mission Suisse dans l'Afrique du Sud
SEMAINE DÈ~RËNONCEMENT

Mercredi 16 octobre, à 20 heures

Salie moyenne des conférences
Réunion de prières

Tous les amis de la Mission y sont cordialement invités

Le f ini de non coupes.
Le chio de nos ondula-
tions. Les soins minu-
tieux apportés à notre
travail , expliquen t seul
la vogue croissante de

notre maison
Grand salon de coiff ure

Sœurs Bsbel
Terreaux 7 Tél . 1183

I 

GRANDS ET FORTS . ..
petits et faibles, dit-on. Ce n'est cependant
pas toujours le cas, par exemple lorsqu'il
s'agit de nos costumes d'enfants qni, si petits
soient-ils, n'en sont qne plus forts et résis-
tants, pour pouvoir supporter les jeux vio-
lents de nos turbulents garçons.

Costumes bébé, 2-5 ans, depuis fr. 23.-
Costnmes blouses, 3-10 ans, depuis fr. 25.-
Costumes sport, 6-10 ans, depuis fr. 26.-
Manteaux d'hiver, 2-14 ans, depnis fr. 20.-

RURCJER-KEML & CO
Bftle , Berne, Bienne, Davos, Genève, Lausanne,
I_ ugano, I_ucerne, JS'eiicîiittel, St-Gall, Winterthôur,
Zurich 1, Zurich 4

PENSIONS
Chambre et pension
soignée. Vleux-Chfttel 11, rez-de-
chaussée.

Chambres meublées ou non
meublées, avec pension. Pertuls
du Soc 2 (angle Louis Favre).

On cherche pour jeune fllle de
25 ans bon

pensionnat
bourgeois où elle pourrait ap-
prendre la langue française et
quelques connaissances commer-
ciales et ménagères. De préféren-
ce, pension ayant des Jeunes fil-
les du même ftge. Ecrira sous D.
N. 928 au bureau de la Feuille
d'avis.

Empfehle mich stets fur
solide

Pensionnaires
Prima Kiiche

Mm_ A Kïnr nihrnltor 1(1

Pension de demoiselles
Hedwige Scheunemann
Dresde (A.) Eisenstuckstrasse 45

Fondée en 1880
Villa aveo beau jardin

Perfectionnement approfondi, d'a-
près les nouvelles méthodes, des
langues, sciences, musique, sports,
etc. Premières références. Pros-
pectus.

On prendrait en

PENSION
jeune homme sérieux, pour le
prix mensuel de 110 tr. Jolie
chambre, bonne nourriture. Pia-
no. Ecrire à J. E. 376 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Bonne pension
bourgeoise. Faubourg ds la gaie
No 1, 2me, à droite. 

PENSION
Mme Devenoges, Gibraltar 7,

prend des pensionnaires. Bonne
pension. — Dîners 1 fr. 60.

Demandes à acheter
On demande d'acheter d'occa-

sion

petit potager
sur pieds, à deux trous. — Adres-
ser offres écrites avec prix à P. F.
929 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à reprendre dans
bon village de la Suisse romande

"* magasin
d'alimentation, mercerie, etc.

Capital disponible : fr. 15,000.
AGENCE MATHYS, NEPCHATEL

Commerce
On reprendrait un bon petit

commerce d'une spécialité et
pouvant être exploité par une
dame. Déposer les offres détail-
lées en l'Etude dn notaire Ros-
siand, galnt-Honoré 13.

On demande à acheter un

lot de perches
pour échafaudages, de 10 à 15
mètres. Offres à Joseph Bornic-
chia , Parcs 31. 

Orfèvrerie usagée
bijoux pr, argent et pla-

tine.pierres précieuses,

vieux dentiers
sont achetés au plus haut

prix

H. VUILLE Fils
Temple-Neuf 16 NBUOHATEl



la vit dans le bureau de Mme Durieux,
offrant ses services. N'était-ce pas lui
qui, entendant cette voix douce, rési-
gnée, apeurée de sollicitude, puis Mme
Durieux déclarant qu'il n'y avait pas
d'emploi vacant , avait crié : « Mais si,
la personne engagée s'est désistée. »

Ce disant, il était entré à la compta-
bilité, et avait aperçu sous un chapeau
de crêpe un visage de neige à la bou-
che rose, aux yeux profonds. Comme
on ressent un vertige en se penchant
au-dessus d'un gouffre, ainsi Lelièvre
s'était senti positivement vaciller en
plongeant son regard dans celui de la
jeune fille. Et c'était lui qui — sans en
avoir l'air — avait amené Mme Du-
rieux à engager cette débutante.

Depuis qu'elle était là, silencieuse,
ne se mêlant pas aux vendeuses qu'il
inclinait à trouver inférieures à elle,
le bonheur de Pierre était de quitter le
magasin, ou de revenir très vite de ses
courses chez les fabricants afin de se
glisser jusqu'à la comptabilité pour de-
mander un renseignement, juste le
temps d'apercevoir le blanc visage de
Mlle Fleurey près du chou rouge re-
présenté par la figure violacée de l'hon-
nête Mme Durieux.

Mais elle ne semblait pas le voir ! Et
lui, toujours gauche, n'osait s'enhardir,
lui parler d'autre chose que du Doit
et de l'Avoir du compte Boutellereau
ou des réclamations Scherrer, Commis-
sion et Exportations, sur la qualité des
coulisses ! Elle répondait peu, très ré-
servée, en adolescente que la vie a hu-
miliée une fois pour toutes et qui se
sent déclassée. Il admirait cette distinc-
tion tout en se reprochant violemment
de ne rien savoir lui dire.

Un soir, il la suivit , désireux de con-
naître l'existence de la jeune fille. Il la
vit s'arrêter devant une librairie et
choisir à l'étalage « les Trophées » de
. Iérédia, les sonnets purs, coulés dans
un or sans alliage. Son cœur battit de
joie. Car ce garçon effacé adorait les

poètes, ce qui lui avait souvent valu
des rires et des reparties d'un goût dou-
teux de la part des jeunes filles de la
maison Velroy :

(— Monsieur, Monsieur 1 vous avez
laissé tomber votre livre d'asticot I
avait crié un jour Josette que, de ce
moment, Lelièvre avait prise en aver-
sion, d'autant plus qu'un placier pré-
sent dit, ingénument : des asticots ?
une livre ? bigre 1 quel pêcheur à la
ligne t Et les rires de redoubler.)

Bref , Pierre fut heureux de constater
que Mlle Fleurey habitait dans une mai-
son d'apparence bourgeoise. Tout lui
révélait une jeune fille de bonne famille
éprouvée par la fortune.

Le lendemain il osa — quelle audace !
— lui dire d'un petit air futé : « Eh
bien ! aimez-vous les sonnets de Héré-
dia, Mademoiselle ? _•

— Comment savez-vous ? dit-elle ef-
farouchée, ses longs cils battant au-des-
sus de ses yeux.

— Oh 1 le hasard. Je passais devant
le libraire, je vous ai vue choisir.

Elle le crut et, dès lors, la glace fut
brisée. Elle était heureuse de trouver
dans un collège, une éducation simi-
laire à la sienne, un certain raffine-
ment intellectuel. Ils prirent l'habitu-
de d'échanger leurs impressions sur les
poètes. Us recherchaient Francis Jam-
mes, Emile Ripert, tous ceux qui chan-
tèrent les pays heureux et chargés de
soleil. Mais tout cela n'avançait guère
les affaires de Pierre. Il sentait chez la
jeune fille une réserve douce et abso-
lue que les plus beaux poèmes ne relâ-
chaient pas.

Eh bien, oui, Sylvine se dérobait. Elle
consentait à traiter amicalement le jeu-
ne homme, mais elle refusait de passer
outre. La cour discrète de Lelièvre ne
l'émouvait pas. Elle racontait quotidien-
nement ses assiduités à Cio et à Mme
Cormier qui lui dit enfin :

— Ma chère petite, il me semble que
vous avez tort de décourager ce jeune

homme. II parait sincèrement épris de
vous et pour le bon motif.

— Mais songez, madame, que j'ai hor-
reur des hommes timides... de la vente...
et de Remiremont !

— ...Que vous ne connaissez pas 1
— Depuis trop longtemps, je rêve des

colonies ! Je suis empoisonnée par mes
évocations de fleurs, de parfums, de
paysages ! Non, je ne pourrai jamais
aimer d'amour M. Lelièvre 1

— Il est plein de qualités ! dit Mme
Cormier.

— J'en suis certaine, reconnut Syl-
vine.

— Il vous aime 1
— Cela ne suffit pas, hélas 1
— Il vous admire !
— Ah 1 chère madame Cormier, avoua

Sylvine, à quinze ans cela aurait en-
chanté mon orgueil. Maintenant, c'est
moi qui voudrais admirer moii mari.
Oui, admirer sa force d'âme, ses raison-
nements... me sentir bercée, protégée,
portée dans la vie, toute petite près de
lui !

— Quelle romanesque I
— Mais non, ma tante, dit Clotilde,

nous pensons toutes cela 1
— Or, avec Pierre Lelièvre, c'est moi

qui le protégerais. Vous riez ? Je dis la
vérité. Je le protégerais contre sa ti-
midité, je l'encouragerais, lui donnerais
confiance en lui, conseillerais, comman-
derais... il m'obéirait certainement.., et
j'aurais horreur de cela !

— Vous voulez obéir maintenant 1
— Oui... Je voudrais connaître la dou-

ceur suprême d'obéir à l'amour de quel-
qu'un qu'on aime.

— Je comprends, soupira Mme Cor-
mier, moi aussi je fus ainsi. C'est le
bonheur, bien plus que le férùinisme
de votre génération !

— Est-ce notre faute, ma tante ? Ce
sont les hommes qui abdiquent !

— Qu'importe, je pense que Sylvine a
tort de repousser ce pauvre garçon. Il
ne faut jamais manquer une bonne oc-

casion, et c en est une ! Tout au moins,
ne le découragez pas 1

— D'autant plus, dit Clotilde tandis
que Sylvine, sous la lampe, brodait d'or
avec soin un petit tapis de table pour
sa chambre, d'autant plus que si tu ne
lui coupais pas le souffle, peut-être ce
jeune homme se révélerait-il beaucoup
plus ferme que tu ne le crois. Sans l'en-
courager, ne le repousse pas 1 Cela ne
t'engage à rien ! tu as assez de tact
pour tempérer l'ardeur de ton soupi-
rant t

Mais Mlle Fleurey hochait la tête. Son
cœur se gonflait... à la silhouette effa-
cée de Pierre Lelièvre se substituait la
silhouette bien campée d'un jeune
homme si tendre, si doux... et qui avait
su être si énergique !

Bref, ces conversations se répétaient
chaque soir et la cour inlassable et dé-
férente de Pierre finissait par attendrir
la jeune fille. Il lui était pénible — dans
sa grande solitude de coeur — d'arrêter
toujours par une remarque sceptique,
un froncement de sourcils, un hoche-
ment de tête, les phrases gentilles
qu'elle devinait sur les lèvres du jeune
homme. Il y avait si longtemps quelle
n'avait été enveloppée de câlineries
verbales. Il y a une telle douceur dans
ces prémices de l'amour : petits bou-
quets apportés, sourires échangés, re-
gards un peu prolongés, toute l'inno-
cente griserie des complicités tendres.
Mme Cormier avait raison : sans encou-
rager formellement Pierre elle pouvait,
tout au moins, ne pas le repousser com-
plètement.

Aussi, ce matin-là, quand Lelièvre
entra dans le bureau, sa « Revue colo-
niale» à la main, son chapeau de l'autre,
au lieu de répondre à son salut les yeux
obstinément baissés, Sylvine le regarda
aimablement en disant :

— Quel beau temps ce matin, n'est-ce
pas ?

Hélas ! il ne faut pas, quand on a ha-
bitué un jouvenceau timide à la séche-

resse, passer à l'amabilité sans crier
gare ! Ce beau regard noir posé sûr lui
et cette riposte firent vaciller instanta-
nément le pauvre Pierre. Il rougit, bal-
butia :

— Beau temps ? oui, sans doute... il
ne pleut donc pas ?

— N'êtes-vous pas venu à pied ?
— Oui, c'est vrai... à pied.
Et, soudain, avec le courage d'un

homme qui se jette à l'eau, s'assurant
d'un regard furtif que Mme Durieux
n'était pas encore arrivée, il dit, essouf-
flé, comme s'il avait gravi dix étages en
courant :

— J'ai acheté même cette revue... par-
ce que l'illustration de la couverture
vous ressemble 1

Elle regarda la Mauresque voilée, di-
sant, sans comprendre :

— Ça! ça! mais elle doit être bronzée
comme une datte ! je ne croyais pas
avoir la peau aussi noire que cela !

— Non, non, vous ne comprenez pas,
dit-il complètement affolé, craignant de
l'avoir offensée par sa stupide compa-
raison. Ce sont les yeux, des yeux com-
me les vôtres... du soleil noir avec des
étoiles au fond !

— Vous êtes effrayant quand vous
faites de l'astronomie !

— Mais savez-vous que lorsque le so-
leil brille , les étoiles ne s'éteignent pas
pour cela... seulement on ne les voit
pas ! Mais, certains poètes les sentent...

— Oh ! monsieur Lelièvre, vous dé-
bordez de lyrisme ce matin !

— Hélas ! la comparaison n'est pas de
moi ! avoua-t-il , piteux. Mais regardez...
regardons cette revue... je la crois inté-
ressante...

Elle souriait de l'émoi de Pierre :
« Pauvre garçon, songeait-elle, amusée,
il veut certainement me faire une dé-
claration et il choisit pour cela neuf
heures du matin, alors que Mme Du-
rieux va surgir d'une minute à l'autre !
C'est bien ça les timides : moins de
moyens que les autres et, par-dessus le

marché, ne prenant nulle précaution ! _ •
Lelièvre feuilletait la revue. Des gra-

vures apparurent : oasis d'ombre fine-
ment zébrés par le soleil filtrant au
travers des palmes ; grands horizons
désertiques, monotones et attirants...
Pierre frémissait. Lui aussi — parbleu !
— sentait que Mme Durieux allait arri-
ver. Il fallait que, profitant de l'inté-
rêt suscité par la revue, il trouvât à
dire quelque chose d'intelligent, chargé
de finesse, de sous-entendus... Mais le
moyen de trouver cela quand on guette
dans l'escalier le bruit de pas ? C'était
effrayant ! Rien ne lui venait à l'esprit.
Sylvine tournait les pages. Lelièvre
aperçut la photo d'un buffle s'abreu-
vant et ne sut que dire, très rouge, en-
roué, désorbité :

— Quelle grosse bête !
Or, au même instant, la porte s'ou-

vrit et la corpulente Mme Velroy appa-
raissait , si bien que Mlle Fleurey, effa-
rée, se demanda si c'était elle que Le-
lièvre traitait ainsi !

Et lui partait , emportant sa revue, dé-
solé ct radieux, songeant en serrant
énergiquement la publication sur son
cœur :

— Nous la regarderons cette après-
midi... ce sera une amorce. Il faut que
je lui parle !

II

Le lièvre se déclare

Debout dans le couloir menant à la
comptabilité, Lelièvre, sa revue sous le
bras comme un fétiche, amassait du
courage avant d'entrer dans la pièce où
Mlle Fleurey alignait prosaïquement
des chiffres.

C'était le bon moment : Mme Du-
rieux venait de sortir pour aller dis-
cuter un point litigieux : une facture
de brassières ! C'était donc vraiment le
« bon _ • moment... Accaparée par la
clientèle, nulle vendeuse ne paraîtrait.
Ah ! quel moment propi-i-i-i-ce ! (air.
connu). (A suivre.) ...

Enchères immobilières
Le samedi 19 octobre prochain, à 16 heures, à l'Hôtel de

Ville de Môtiers (Val-de-Travers), M. Charles Clerc exposera
en vente par voie d'enchères publiques et volontaires la pro-
priété qu'il possède à Môtiers, comprenant une maison d'un
logement de trois chambres, deux cuisines, deux chambres
hautes, caves et toutes dépendances, grange, écurie, deux re-
mises et un jardin clos de 2000 mètres carrés, le tout formant
au cadastre l'article 102, pl. fo. 6, Nos 105 à 107, à Môtiers-
Travers, bâtiment, place et verger de 2487 mètres carrés.

S'adresser, pour visiter, à M. Fernand Benoit, à Môtiers, et
pour prendre connaissance des conditions d'enchères à l'Etude
de Mes G. Matthey-Doret et Ph. Chable, notaires à Couvet,
chargés de la vente. . 
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Enchères pabliqiies
Le jeudi 17 octobre 1929, dès 15 heures, l'Office des pour-

suites de Neuchâtel vendra par voie d'enchères publiques,
dans la cour de l'immeuble Faubourg de la Gare 13, où ils
sont entreposés, les matériaux et objets suivants :

Une grande bâche, un palan, des chevalets, des brouettes,
un lot de planches, un lot de perches, UD lot de poutres, un
lot de plateaux, des pelles, des pioches, des sceaux à mortier,
des supports d'échafaudages, des supports pour ponts volants,
des échelles, un lot de fer à béton, des tuyaux de cheminées
doubles, système Schmidt, deux moules à tuyaux en fer, ainsi
que d'autres objets dont le détail est supprimé.

La vente, qui sera définitive, aura lieu au comptant, con-
formément à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et
la faillite.

Office des poursuites : Le préposé, A. Hùmmel.

Enchères publiques
de mobilier

Vendredi 18 octobre 1929, dès 9 heures et éventuellement
dès 14 heures, le Greffe du Tribunal II de Neuchâtel vendra
par voie d'enchères publiques, pour cause de départ, au domi-
cile de M. Ernest Albaret, Saint-Nicolas 20, à Neuchâtel, les
objets mobiliers ci-après :

Une salle à manger complète, un grand bureau avec tiroir,
un4 chaise de bureau, un bureau d'enfant, une bibliothèque,
un grand canapé, un fauteuil de style, une table marqueterie,
huit chaises de style, six tables de style, deux grandes glaces,
des plats décoratifs et cache-pots, un coffre Galley, douze ' ta-
bleaux dont deux Girardet, un lit en bois avec sommier, un
lit en fer, deux tables de nuit, un lavabo avec marbre, une
commode, un lavabo en fer, un grand paravent, trois armoires
doubles, cinq armoires sapin, neuf chaises cannées, deux ta-
bourets de piano, treize tables bois blanc, une étagère, une
pannetière ancienne, un porte-manteaux avec glace, deux
garde-manger , un gril à gaz, un pilon marbre, une armoire
pour sécher les fruits, un porte-bouteilles, deux paires de skis,
un jeu de croquet et jouets d'enfants, un établi avec étaux,
une forge portative avec cheminée, un grand cuveau à lessive,
des meubles de jardin, des ustensiles de cuisine, vaisselle,
verrerie, etc., etc.

Paiement comptant.
Les objets mobiliers ci-dessus pourront être visités le jeudi

17 octobre 1929, dès 14 heures.
Neuchâtel, le 12 octobre 1929.

Le Greffier du Tribunal H : Ed. Niklaus.
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/ïlvSal K̂SKweH^^ Ĵ lui a donné la chevelure et. la barbe dont on voit ta r.p.o- a

«NÎë  ̂ T^ _MS_ d'action photosrraphique ci-contre. Bg

VU* <_ _ _ _ * mi Ji? MSTS UU OÉPSm̂ .̂^Ww •¦¦ niaSd 
_ m%_9 _ &__, _r _\ y
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Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
SEYON 4 NEUCHATEL

Le VERRUCIDE
tait disparaître les
verrues, sans brûler
et sans laisser de

cicatrices \
Prix du flacon Fr. 1. —

ea_ix_ ^_w_i_cin_«ii_juM___aa___p_MB_^nai^nc^aBMj

Huile de
foie de morue

fraîcfa __

vient d'arriver

DROGUERIE

P. SCHNEITTER
Epancheurs 8 i

jBraP VOTRE FOURNISSEUR
M m VENTE ANNUELLE

_______________________________________________ 

Laiterie-Grèmerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

ŒUFS
ITALIENS

qualité extra
la dz. fr. 3.30

Iii!. hollandaises
zwiebachs au malt très légers

recommandés par MM. les
- -, médecins

Médaille d'or
aux expositions de Rome ei Wembley

Magasin tel ijlg
Fraisiers

Mme Mou to t et Léopold
tardives

beaux plants â fr. 6 le cent,
chez L.-M. Vuilleumier, Bôle.

. Téléphone 32.10.

Si pi le greffage
È jUW

La station d'essais viticoles,
à Auvernier, importera en fé-
vrier 1930 des bois destinés
au greffage de la vigne. Les
pépiniéristes et les viticulteurs
sont invités à remettre leurs
commandes à la Station jus-
qu'au 16 novembre 1929 au
plus tard, en indiquant les
noms des variétés de porte-
greffes et le nombre de mè-
tres désirés.

Les commandes tardives ne
pourront pas être acceptées.

8®$©«©*«@9»©®a©«©©_>«
A vendre quelque mille kilos

choux-raves
ou

betteraves
chez Paul FALLET, Chézard

••••••••••© .:«©••••••

Magasin le benne et froma ge fl. n.STDTZER , me do Trésor
Oeufs étrangers fr. 2.30 la douzaine
ŒUFS DE CONSERVE, Fr. 2.- LA DOUZAINE

Prix de gros par caissee de 80 et 60 douzains
Rabais depuis 5 douzaines Exnériitions au dehors

Fiances
Commandez vos intérieurs

de lits chez un spécialiste ca-
pable de vous conseiller sur
les meilleurs prix et qualités.

TAPISSERIE BECK
PESEUX

Rue de Corcelles 13
Devis sans engagements.

Enchères publiques
de mobilier

à Peseux
Le lundi 21 octobre 1929, dès

9 heures, le tuteur de Dlle Marie
Sandoz-Gendre, fera vendre par
vole d'enchères publiques et vo-
lontaires, le mobilier dépendant
de cette tutelle et qui se trouve
entreposé au Collège des Guches,
à PESEUX, h savoir :

une pendule neuchàteloise ; un
bureau ancien ; un bureau &
trois corps ; tablés ; commodes ;
lits complets ; deux machines à
coudre une balance à- peser l'or ;
chaises ; fauteuils ; tableaux ;
glaces ; tapis ; argenterie ; verre-
rie; ustensiles de cuisine; un po-
tager à gaz ; lingerie et d'autres
articles dont le détail est suppri-
mé.

La vente aura lieu contre ar-
gent comptant.

Boudry, le 14 octobre 1929.
Gretfe du tribunal.

OFFICE DES POURSUITES
DE BOUDRY

. Enchères publiques
d'une automobile

L'Office des poursuites soussi-
gné vendra par vole d'enchères
publiques le Jeudi 17 octobre 1929
a 15 heures, devant la Préfecture
de Boudry :

une aufo trois places
marque Amilcar

La vente aura lieu au comp-
tant conformément a, la loi fédé-
rale sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

Boudry, le 12 octobre 1929.
Office des poursuites :

Le préposé : H.-C. MORAKD
^—————___________________

A VENDRE
Lambrusco doux

Oh, si vous saviez I
COMPTOIB V1NICOLE

Ecluse 14 et magasins Mêler

On offre à vendre une

machine à boucher
Gloria, état de neuf. Prix très
avantageux, chez M. Balderer,
Parcs 79.

AVANT
d'acheter une maison, une villa,
un domaine, venez discuter les
objets à vendre à l'Agence Ma-
thys, 4, rue du Concert. Ren-
selgnements gratuits. 

Agence immobilière
O. MATHYS-LACHAT

4, rue dn Concert. Neuchâtel

ENCHÈRES
OFFICE DES POURSUITES

DE BOUDRY

Enchères publiques
d'un cheval

L'Office des poursuites soussi-
gné vendra par vole d'enchères
publiques le Jeudi 17 octobre 1929
à 16 heures, au domicile de M.
A. Geiser, à Chanélaz (Cortail-
lod) :

un cheval bal, 6 ans ; vingt
poules et un coq ; un char à gra-
vier et un char à échelles.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément & la loi fédé-
rale sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

Boudry, le 12 octobre 1929.
Office des poursuites l

Le. préposé : H.-C. MORARP.

On demande à acheter

vignes
sur le territoire d'Auvernier. —
Adresser les offres sous chiffre
A. Z. 930 au bureau de la Feuille
d'avis.

On offre à vendre ou à louer,
petite villa confortable de cinq
chambres, située dans le haut de
la ville. Etude Petitpierre & Hotz.

Pour
jardinier-maraîcher

A vendre dans le Val de Salnt-
Imler,

domaine
avec installations

pour
cultures maraîchères

4,75 hectares en un seul mas.
Serres, couches, quatre bassins,
nombreuses prises d'eau. Bara-
ques à moutons. — Maison d'ha-
bitation trois chambres, cuisine
et rural. Affaire de très bon rap-
port.

S'adresser à l'Agence Romande
immobilière B. de Chambrier.
Place Purry 1, Neuchâtel.

On cherche à acheter
immeuble locatif

de bon rapport. Offres sous chif-
fres OF 6391 N à OreU Filssll-
Annonces, Lausanne. OF 6391 N

Administration s ruo du Temple-Neuf 1
i Rédaction : rue du Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 n.
et de 14 à 18 h. Le samedi juso î'à midi.

Régie extra - cantonale s Annonces-
Suisses S. An Neuchâtel et succursale!

Les prescriptions de dates ou d'empla»
céments spéciaux des annonces ou récla-
mes sont observées dans la mesure du
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au -lus tard jusqu'à 7 h. 30.



Les navires mystérieux
La ruse a toujours joué un grand rôle

dans la guerre. C'est peut-être dans la
dernière et sur mer, que les facultés
d'invention et de dissimulation se sont
le plus richement épanouies. Long-
temps, l'espionnage, le contre-espion-
nage, les secrets de la cryptographie,
les luttes cachées menées par les ba-
teaux-pièges anglais et français contre
les sous-marins sont restés enveloppés
d'un mystère complet. Le voile est au-
jourd'hui levé. Les exécutants eux-mê-
mes ont été autorisés à parler. Ils ont
raconté les drames passionnants dont
ils furent les metteurs en scène et les
acteurs. Les témoignages les plus inté-
ressants sont certainement les deux li-
vres publiés en Angleterre par deux
des maîtres de la guerre navale camou-
flée , Keble Chatterton , dans « les Ba-
teaux - pièges », — les « Q - Ships »,
comme les appelaient les Anglais, —
et surtout le contre-amiral Gordon
Campbell, dans « Mes navires mysté-
rieux ». Les deux livres ont été tra-
duits, avec beaucoup de précision, par
M. André Cpgniet , officier de marine
en retraite, très versé dans l'histoire
maritime de la guerre de 1914.

Camouflage ancien et nouveau
Dans les opérations navales du temps

passé, il arriva fréquemment que de
paisibles bâtiments à voiles fussent
peints de façon à ressembler à des fré-
gates, et dotés de faux canons en bois,
qui leur donnaient un aspect redouta-
ble : grâce à quoi ils pouvaient rentrer
paisiblement au port avec leur cargai-
son sauve. En 1914, ce fut une méthode
inverse qui fut appliquée, au fort de
la campagne sous-marine, si dangereu-
se pour le ravitaillement des alliés. De
pacifiques cargos se traînaient pénible-
ment le long des routes patrouillées.
Soudain , ils démasquaient leur artille-
rie. La flamme de guerre britannique
montait au mât. Une grêle d'obus
frappait le sous-marin, souvent blessé
à mort , qui disparaissait pour jamais
dans les profondeurs.

Ceci n'était que le scénario. Il était
sujet à d'infinies variantes dans l'exé-
cution. Elles supposaient toutes les
gammes de l'héroïsme et de l'intrépi-
dité. La préparation exigeait des soins
infinis, des trésors de patience, d'in-
géniosité, d'expérience.

Il n'est cependant presque ïién de
nouveau sous le soleil. Un document
daté de 1811 et cité dans son livre par

«l'amiral Gordon Campbell, semble con-
tenir en germe toutes les ruses imagi-
nées, plus d'un siècle plus tard , contre
les sous-marins allemands : « Deux ou
trois navires de commerce, ayant aussi
peu que possible l'apparence de navires
de guerre, ou même de navires armés,
mais portant à leur bord un nombre
jugé suffisant d'hommes bien entraînés
à l'emploi du fusil et de la carabine, se
tiendront en croisière sur telle partie
de nos côtes particulièrement infestées
de corsaires... » Qui ne reconnaîtrait là
l'ancêtre des bateaux mystérieux de
1914-1918 ?

Ceux-ci ne furent employés en grand
nombre qu'en 1916-1917 , au moment
où la menace sous-marine était deve-
nue le plus redoutable. Les éléments
essentiels du succès de pareils engins
étaient la surprise, le secret. Des cen-
taines, bientôt des milliers d'hommes,
à bord ou dans les arsenaux , furent né-
cessairement initiés. Les Allemands su-
rent qu'ils étaient menacés de se heur-
ter à des navires camouflés. Leurs
sous-marins en virent et en détruisi-
rent. Ils se méfièrent de plus en pins.
La difficulté de celte guerre s'accrut
d'autant. Mais la ruse et le sens de l'hu-
mour britanni que se déployèrent ma-
gnifi quement : le goût de la difficulté
vaincue, le plaisir sportif , jusque dans
les pires dangers, ont toujours caracté-
risé les combattants anglais.

En principe, tous les navires pou-
vaient servir de pièges et d'appâts à
sous-marins. L'amirauté britannique
employa aussi bien d'innocents voiliers
que de gros cargos. Mais ces derniers
obtinrent ses préférences. C'était le
type de navire le plus banal , celui que
les soûs-marins rencontraient le plus
souvent , au cours de leurs chasses, ce-
lui qu'ils recherchaient particuliè-
rement, à cause de la cargaison, qu'ils
coulaient ou capturaient. Ces cargos
transformés travaillèrent seuls, ou en
liaison avec des bâtiments de guerre,
surtout avec des sous-marins, navi-
guant en plongée à proximité. C'est à
cette collaboration que fut due , par
exemple, la destruction de l'« U-40 _> et
du « C-27 ».

Gordon Campbell
Les bons tours joués aux Allemands

par Gordon Campbell, Keble Chatter-
ton et leurs disciples, en matière de
camouflage, sont dignes d'Arsène Lu-
pin et de Sherlock Holmes. Un beau
jour , le capitaine de frégate Campbell
fut mandé à l'amirauté. Il fut , discrè-
tement , chargé d'un service « spécial ».
Il s'agissait d'« équiper complètement »
Uû vieux charbonnier crasseux, le
« Loderer », en unité de combat, avec

trois canons de 12 livres et Une mi-
trailleuse Maxim.

L'installation de l'artillerie était la
partie la plus délicate de la transfor-
mation. Un canon cle 12 livres fut pla-
cé à l'extrême arrière, dans un petit
abri, spécialement construit pour lui ,
et qui représentait un réceptacle de
servo-moteur de gouvernail. Un tuyau
de vapeur, qui venait du véritable ser-
vo-moteur, y amenait des bouffées de
vapeur , pour faire croire qu'il s'agis-
sait bien d'un servo-moteur, et non
point d'un canon. Les trois côtés de
l'abri étaient mobiles, sur des char-
nières. La partie mobile du côté ar-
rière était reliée au mât de pavillon.
Au même instant où tombaient ses cô-
tés, le mât, avec les couleurs battantes,
disparaissait automatiquement. Quand
l'ordre de feu était donné , il suffisait
de pousser un verrou , à l'intérieur de
l'abri. Le canon était prêt à tirer quel-
ques secondes plus tard. La mitrailleu-
se Maxim fut placée dans un faux pou-
lailler, à l'arrière de la cheminée, sur
le pont des embarcations. Les deux
autres, pièces de 12 livres furent mon-
tées de chaque bord , dans des cabines
fictives, construites à côté des autres,
réelles, et pourvues de fausses fenêtres
utilisables pour la veille.

Vieux bateau , dégoûtant , capable d'a-
briter une trentaine d'hommes, le car-
go devait se transformer en unité de
guerre , loger 11 officiers et 56 marins.
On y créa des appartements et des pos-
tes d'équipage 'confortables. Des cou-
loirs, des trappes, permirent à tous de
courir à leurs postes de combat sans
apparaître sur le pont. Chaque point
du navire était réuni à la passerelle
par des tuyaux porte-voix. La T. S. F.,
indispensable à un pareil navire, _ fut
soigneusement dissimulée , car elle était
encore alors peu fréquente à bord des
vieux charbonniers. On camoufla l'an-
tenne en la constituant par un simple
câble d'acier formant étai entre les
deux mâts : la descente au poste
T. S. F. passait par deux fils qui res-
semblaient à une drisse de signaux.

La navigation d'un pareil cargo
était minutieusement calculée. Quand
il lui arrivait de passer plusieurs jours
de suite dans la même région , l'équipa-
ge modifiait radicalement son aspect,
dès la tombée de la nuit. Les marques
des cheminées étaient changées, au
moyen de triangles, de carrés, de cer-
cles, préparés à l'avance. Le cargo bat-
tait pavillon neutre, vieille ruse clas-
sique renouvelée du temps des corsai-
res ; il hissait les couleurs nationales
à l'ouverture du feu.

Gordon Campbell perfectionna en-
core son système de truquage sur les
autres bateaux qu'il commanda. Sur le
« Vittoria », cargo de 8000 tonnes, qui
marchait 8 nœuds, il disposa d'une re-
doutable bordée d'artillerie : un canon
de 102 mm. et trois pièces de 12 li-
vres. La partie supérieure du premier
était cachée par un faux canot renver-
sé ou par une toile , qui paraissait pro-
téger une cargaison de pont. La mer-
veille du bord fut un faux canon bien
visible, semblable a tous ceux que por-
taient , à ce moment , les bateaux mar-
chands pour se défendre. On pouvait le
pointer en direction , en hauteur , en
faire n'importe quoi , sauf tirer. Camp-
bell obtint de l'arsenal des dispositifs
nouveaux , notamment des périscopes
de tranchée, qui lui permettaient de
voir de sa position , dissimulée au bout
de la passerelle. Sur son dernier ba-
teau , le « Dunraven- ,  l'installation de
tubes lance-torpilles et de grenades
sous-marines était extrêmement pous-
sée, mais si insolite pour un cargo
qu'un premier-maître de la marine,
venu un jour le visiter, ne put s'em-
pêcher de s'écrier : « Vous, vieux la-
pin , vous ne savez pas vous servir de
ces choses-là ».

La vie du bord était une perpétuelle
mystification. Sur son premier bateau ,
Campbell était le seul officier de la
marine militaire en activité. Les autres
étaient des réservistes. Les marins
étaient, pour la plupart , des pêcheurs ;
il y avait même, parmi eux , un jardi-
nier et un commis voyageur.

.La vie du bord truquée
Tout l'équipage, depuis le comman-

dant jusqu 'au dernier soutier, devait
avoir , en toutes circonstances, l'allu-
re de marins du commerce, embarqués
sur un sale charbonnier. Campbell por-
tait un vieux paletot de matelot, une
casquette fatiguée , avec un bout de
galon d'or passé : il laissa pousser sa
moustache. Son propre cousin ne le
reconnut pas. Les hommes descen-
daient rarement à terre , par prudence ,
Les filles ne voulaient pas se promener
avec eux : ils étaient souvent traités
d'« embusqués». Une des joies de la
vie en mer était la rencontre de bâti-
ments de guerre anglais qui signa-
laient au cargo : « Veillez bien les
sous-marins ».

Il fallut créer une discipline spécia-
le. Extérieurement, le plus franc lais-
ser-aller était la règle. Les hommes er-
raient nonchalamment sur le pont, la

pipe à la bouche. A 1 interleur, au con-
traire, régnaient la propreté, la promp-
titude militaire.

Toute la vie du bord fut minutieuse-
ment réglée et truquée. Comme il ar-
rivait fréquemment, au début de la
guerre, que les capitaines de cargos
emmenassent leur femme en voyage,
un matelot, déguisé en femme, était as-
sis sous la passerelle et tenait comme
un bébé dans ses bras. Un sous-marin
allemand surprenant ce vieux bateau
poussif , n'y voyait qu'un maître d'é-
quipage avec un chapeau melon, le
charpentier sur le gaillard d'avant,
quelques soutiers qui traînaient sur le
pont , fumant et crachant, un cuisinier
qui vidait les ordures par-dessus le
bord.

On dut élaborer une tactique spécia-
le, de plus en plus minutieuse, a me-
sure que les premiers pièges étaient
éventés, et que les sous-marins alle-
mands se méfiaient davantage.

La diffi culté était d amener le sous-
marin à attaquer. Il préférait rester,
éloigné, à bonne portée de sa pièce, et
commençait par bombarder le cargo.
Le problème consistait à l'attirer le
plus près possible. L'équipage ' jouait
alors la scène — longuement répétée —
de l'abandon du navire : elle était ré-
servée au « détachement de panique ».
Un canot revenait chercher un cuisi-
nier , qu'on avait oublié, et qui hurlait
à l'aide sur le pont.

Le reste de 1 équipage se précipitait
aux postes de combat , auprès des piè-
ces, aux machines. L'homme de barre
se couchait par terre. Le commandant
et le timonier rampaient, à plat ven-
tre, d'un bord de la passerelle à l'autre
et regardaient ce qui se passait par
des fentes. Tous devaient rester '-..collai
au pont jusqu'à l'ordre d'ouvrir le feu.

La pièce paraissait très simp le. Elle
était extrêmement difficile à jouer. Il
y fallait autant d'héroïsme que d'as-
tuce. Campbell ne tarda pas à rempor-
ter des succès éclatants. Sa première
rencontre sérieuse fut avec P« U-68 »,
qu u coula. Un objet suspect avait été
signalé, par tribord , à 6 h. 40 : un
sous-marin. Le commandant continua
sa marche paisible. Tout le navire'joua
son rôle d'« appât vivant». Le sous-ma-
rin lui décocha une torpille. Il ne fit
rien pour l'éviter. Il lança un coup de
canon. La pantomime se déclencha,
la machine stoppa, la vapeur s'échap-
pa ; l'équipage se bouscula vers les ca-
nots. Le sous-marin n 'était plus qu 'à
sept cents mètres, cible magnifique.
Campbell lança le signal, au sifflet. La
flamme de guerre de la marine britan-
nique se déploya au grand mât ; les
côtés de l'abri du servo-moteur , les
parois des fausses cabines s'abattirent ,
en claquant. En quelques secondes, ca-
nons et mitrailleuse Maxim furent en
action. Le sous-marin était resté en
surface, panneaux ouverts. Il expia
cette faute capitale. Criblé d'obus, un
grand trou à l'avant , son périscope ar-
raché, il sombra corps et biens. Camp-
bell lut devant l'équipage la « Prière
pour remercier Dieu de la victoire ».
Trois hourras furent poussés pour le
roi.

Tranquille héroïsme
Par la suite, les destructions de sous-

marins furent infiniment plus compli-
quées et dangereuses : telle, celle de
l'« U-83 ». Le 17 février , à 9 h. 15, la
mer était calme : tout paraissait pai-
sible. Campbell aperçoit soudain une
torpille se diriger sur lui , lancée à
grande distance. Il ne fait rien pour
l'éviter, mais, au dernier moment , in-
cline son navire pour qu 'elle frappe
juste sur la cloison arrière de la ma-
chine : aucun homme n'était touché ,
maïs les deux tiers du navire allaient
être envahis par l'eau. Le choc de Ja
torp ille jetj | à terre quelques hommes.
Le détachement de pani que se préci-
pita aux canots. Un périscope émer-

gea à moins de deux cents mètres. Au
milieu du plus grand désordre, admir
rablement simulé, tout l'équipage —
dont un lieutenan t de vaisseau qui
avait , comme c'était prévu, arboré la
casquette de Campbell , et le gros
maître d'hôtel, qui s'était laissé lour-
dement choir sur deux camarades, —
avait pris le large. Mais la situation du
« Farnborough », devenu le « Q-5 » (ces
bateaux-pièges étaient désignés désor-
mais par cette initiale), ne tarda pas
à devenir extrêmement dangereuse : il
s'enfonçait rapidement par l'arrière ;
la mascotte du bord , le chat noir , jeté
à l'eau par l'explosion , nageait le long
du navire. Le compartiment de la ma-
chine était envahi. L'officier mécani-
cien et ses hommes se gardèrent bien
d'apparaître et rampèrent dans le haut
de la machine. Le sous-marin allemand
montrait la plus vive méfiance. Il pas-
sa le long du navire "à dix ou quinze
mètres pour l'examiner, eu plongée.
Personne ne bougeait â bord du « Q-
5 ». Les hommes le sentaient s'enfon-
cer par l'arrière, mais restaient éten-
dus, collés, impassibles, au pont. A
10 _. 5, l'ennemi vint en surface sur
l'avant bâbord. Il n 'était pas dans le
champ de tir. Enfin, cinq minutes plus
tard, qui parurent mortellement lon-
gues aux Anglais, vingt-cinq minutes
après le torpillage, 11 se présenta par
Je travers, kiosque ouvert : son com-
mandant en sortait. Le pavillon de
guerre anglais monta , une fois de plus,
au mât : trois canons de 12 livres, un
de 6 livres, toutes les mitrailleuses ti-
rèrent. Quarante-cinq coups frappèrent
soudain le sous-marin. Il coula , avec
son kiosque percé et ouvert : quelques
hommes eurent le temps de se sauver,
dans l'eau glacée. Mais, victorieux^ le
« Q-5 » disparaissait lentement. Il fut
miraculeusement sauvé par sa cargai-
son de poutres, qui s'imprégna d'eau
et le maintint à flot. i

La même tragi-comédie se renouvela
quelque temps plus tard sur le « Par-
gust ». Elle rapporta la croix de Victo-

ria au navire. Ce ne fut que trente-six
minutes après avoir été torp illé qu'il
Ïiut tirer : si un seul des hommes éta-
és sur le gaillard d'avant avait bougé,

un muscle, la pièce était ratée. L'ami-
rauté les félicita pour leur admirable
courage, leur discipline et leur octroya
une prime de mille livres. (Les Anglo-
Saxons payent l'héroïsme.)

Le chef-d'œuvre de truquage de
Campbell fut son bateau suivant, le
« Dunraven », qu 'il commanda de juin
à août 1917. Le 8 août eut lieu le com-
bat le plus épique de la carrière de
Campbell. Au début, tout se passa
comme d'habitude : le sous-marin alle-
mand canonna l'anglais pendant une
demi-heure ; l'« équipage de panique »
entra en jeu , le navire stoppa. Un coup
malheureux de l'allemand fit sauter
une grenade. Deux autres incendièrent
la dunette ; une fumée noire s 'en
échappait. Le canon de 102 mm. et son
armement étaient au-dessus de la soute
à poudre. Impassible, Campbell n'ou-
vrait toujours pas le feu : la fumée de
son incendie lui cachait le sous-marin.
Au moment où celui-ci allait enfin bien
se présenter, l'arrière sauta. Campbell
n'appelait toujours pas à l'aide. Il vou-
lait jouer sa dernière carte : l'abandon
du bateau-piège démasqué. Mais le
pont , en flammes, était porté au rouge.
Une autre . torpille toucha le « Dunra-
ven » : le sous-marin tourna pendant
Elus d'une heure autour de lui, et bom-

arda encore l'épave pendant vingt
minutes. Au moment où le sous-marin
allait enfin entrer dans le champ de
tir d'un des canons, et où Campbell
croyait l'« avoir », l'allemand plongea et
disparut. Cet exploit fut le plus magni-
fique de cet équipage héroïque. Mais,
jusqu'après la fin de la guerre, il man-
qua toujours à Campbell et à ses hom-
mes la récompense la plus précieuse
aux poilus, le « motif».  Quand, à terre,
on leur demandait la raison de leurs
croix , ils prenaient un petit air mo-
deste, et ne répondaient pas.

Edmond DELAGE.

Le mannequin
— Zélie, tu sais, quand même, ça me

ferait « rudement » plaisir...
Le regardant par-dessus ses lunettes :
— Mais quoi donc, explique-toi !

, — Je voudrais la leur raconter... à la
veillée. Je la garderais pour « la derniè-
re », pour le « poussnion ». Mais il faut
que tu sois d'accord.

— Après tout , si cela peut vous
égayer, vous trois vieux amis, ce soir,
eh ! bien , raconte... mais tu sais, c'était
notre secret jusqu 'à présent...

Voici donc ce que j'ai narré à mes
bons amis, la seule qu'ils ne connais-
saient pas de ma vie, c'est-à-dire, com-
ment j' ai trouvé ma femme, ma brave
Zélie, que j' aime encore autant qu'un
vieux peut aimer sa vieille, avec tout le
j ?rar>d amour oue Dieu lui a mis au
cœur.

A dix-huit ans, mon apprentissage de
tailleur fini , on m'engagea dans un ma-
gasin d'habits d'hommes. Le patron ,
quand il me vit pour la première fois,
fit cette réflexion à haute voix : « Tiens,
on dirait mon mannequin ! » Je ne com-
pris pas de suite mais, plus tard , faisant
la visite du magasin , je fis la connais-
sance de « Jules », le seul mannequin de
la vitrine, que j'appris à habiller suivant
le dernier cri... et à qui... je ressemblais.
Je le mis, un jour que j'étais seul, en
face du miroir et... moi à côté. Je fis la
réflexion que le patron ne s'était pas
trompé... Je m'en félicitai , en me don-
nant une petite tape sur la joue et en re-
mettant « Jules » à sa place habituelle.

Un jour, que je regardais à travers la
vitrine intérieure de notre magasin, je
vis, le visage presque collé contre le
verre de la vitrine extérieure, une de-
moiselle... j olie, habillée de rose (elle

devait avoir mon âge...) et qui regardait
« Jules » drôlement...

Tiens... qu'est-ce qu'elle y voit de par-
ticulier 1

Le lendemain et beaucoup d'autres
jours encore, la belle en rose, aux yeux
bleus et cheveux blonds rouges, se mit a
regarder « Jules » d'une telle manière
que je me dis :

— Attends donc, ma petite, je m'en
vais te passer l'envie de venir faire la
cour à notre mannequin. U y a anguille
sous roche, elle « manigance » quelque
chose ou bien... est-ce qu'elle se figure
que c'est son mari ? Je veux lui en don-
ner des princes-charmants en cire... At-
tends un peu, tu n'y veux plus revenir !

C'est que, j'avais mon idée. Le lende-
main, juste un moment avant sa venue,
qui était devenue régulière, depuis un
certain temps (j'avais la garde du maga-
sin , tous les jours à cette heure-là),
j'entre dans la vitrine, je prends en hâte
« Jules » dans mes bras, lui enlève pres-
tement ses habits, le plus beau de nos
complets et... je les enfile... puis ren-
trant dans la vitrine , et prenant la pose
de « Jules », un pied en arrière, l'autre
in avant,' la pointe du soulier un peu en
Aedans... les bras légèrement arrondis ,
le sourire aux lèvres, bien peigné...
J'attends...

Ça ne manque pas... la voilà. Je vois
la belle me regarder avec des yeux-
mais des. yeux... Alors, détendant mes
bras, tout d'un coup, comme un ressort ,
je les étends vers elle en lui criant un
immense... Bœuh 1 ! 1 le plus fort possi-
ble... Jamais je n'ai vu une « détente »
de pieds pareille... Je ne vis plus que
deux semelles de souliers comme collées
à une jupe rose, une qui montait , une
qui descendait. Un ours lui aurait couru
après, qu'elle n'eût pas couru plus vite-
Moi, j'étais malade de rire, je ne pouvais
plus me tenir debout , je dus m'asseoir.
Je riais, je riais à tel point que j'ou-
bliais complètement que j'éta is dans la

vitrine... Heureusement que c était midi
et demi, et que personne n 'était dans la
rue, pour me voir me tordre de rire là-
dedans... Sans cela, quelle « savonnée »
de la part du patron si on était venu lui
raconter cela.

— Sapristi... que je me dis... mainte-
nant rhabille-toi... et... tiens ta langue....
C'est ce que je fis... mais... vous ne savez'
pas quoi ?

Est-ce que je ne commençai pas à re-
gretter ce que j'avais fait ? Quand mê-
me... quel ouïstiti, tu as été... après tout ,
elle n'était pas tant mal que ça, cette
demoiselle... et j'aimais bien quand mê-
me, quand elle venait voir « Jules »...
Je crois bien que maintenant c'est moi
qui l'aime... mais comment faire pour la
retrouver 1

Voulez-vous le croire, ce que j'avais
fait me pesait tellement sur le cœur que
je compris une chose, il fallait en de-
mander pardon à Dieu... C'est ce que je
fis et je fus tranquillisé à l'heure même.
Seulement... je u'avais pas encore re-
trouvé la demoiselle à « Jules ».

Comment faire ?... Au fond du fond ,
J'avais de la foi, je savais que Dieu con-
naissait tou t, avait tout vu, tout su... ne
vous moquez pas de moi. Je lui deman-
dai de me faire retrouver celle que j'ai-
mais et qui avait pris à mes yeux une
importance... incroyable.

Un dimanche matin , en sortant du
culte... Vlan... je me trouve en face
d'elle ; elfe était aussi allée à l'église...
elle devint rouge, autant qu'un bonnet
rouge... et fil a qu'il me fut impossi-
ble de la rattraper». Mais... de loin ,
j'avais vu dans quelle maison elle était
entrée...

Après bien des luttes... et des teints
rouges... et des blancs... autrement dit...
des soleils... pires: que ceux de la demoi-
selle... je me dis : «II n 'y a qu'une chose
à faire... faut y aller.» Je mets mon plus
bel habit... pas celui de « Jules » cepen-
dant... et je sonne à la porte des pa-

rents... Je me fais connaître... j'expli-
que... je raconte tout... Zélie était pré-
sente et approuvait de la tète... Je leur
dis, pour finir , que je suis venu deman-
der leur fille... en mariage... que je l'ai-
me, etc. Le papa , la maman de rester
perplexes, ils veulent réfléchir... Et tout
à coup, sans rien nous dire, tous, nous
voilà pris d'un fou-rire inénarrable...
plus fort que entai, que j'avais eu dans
là vitrine... La glace était rompue... on
me tendit la main , j'étais accepté... Le
papa... s'essuyant les yeux... se tourna
vers Zélie :

« — Ah ! bien, c'en est encore une
dont tu n'es pas venue te vanter... Cette
fois, je comprends pourquoi un jour tu
n 'as pas voulu dîner , prétextant des
maux d'estomac... Et ensuite, je n'ai plus
jamais eu à te gronder parce que tu ve-
nais toujours trop tard à midi. Je com-
prends maintenant. »

Tout alla, dans la suite, à merveille...
Une fois, avant notre mariage, en

nous promenant, nous sommes allés con-
templer « Jules » de la rue... et Zélie de
me dire : « Tu comprends, il était telle-
ment beau que je me l'étais choisi com-
me modèle de mari... et seule, avec mes
pensées, j'allais le regarder tous les
jours... »

On se maria... on se fit des joies, cha-
cun, à son tour... y allait du meilleur de
son cœur... Mais le plus joli de tout , ce
fut ce que nous offrit le cher papa...
qui nous le présenta enveloppé soigneu-
sement dans du papier rose... Avez-vous
deviné ?... Un petit mannequin en su-
cre... aussi ressemblant que possible de
ma personne, avec un nom écrit , en
doré, bien lisible : « Jules ».

Inutile de vous dire, n'est-ce pas,
qu'on le mit, dans la vitrine de la pen-
dule, que si vous voulez venir le voir, il
y est encore et puis... dans la suite-
comment l'on nomma notre premier
garçon, et notre dernier... de son se-
cond nom... Labonne JOIE.

La police politique russe
et ses collaborateurs

A propos de 1 incident survenu à
l'ambassade des soviets à Paris, M.
Paul Mathiex donne, dans le «Journal»,
les curieux détails que voici sur l'or-
ganisation et les mystérieux procédés
de la police politique russe :

Tout le monde connaît de nom la
Tchéka, dont la réputation sinistre a
dépassé, depuis longtemps, les fron-
tières de la Russie. Mais on ignorait ,
jusqu'à présent, du moins dans le
grand public, qu'elle opérât dans les
autres pays. La preuve en est fournie,
désormais, par la retentissante aventu-
re de ce premier conseiller de l'am-
bassade soviétique , qui , menacé de
mort, dut s'enfuir en escaladant quel-
ques murs et fit appel au concours
de la policé jud iciaire pour délivrer
sa femme et son fils , séquestrés dans
une pièce de l'ambassade. Ce diploma-
te a déclaré lui-même que s'il eût pas-
sé la nuit dans l'hôtel de la rue Gre-
nelle, il était, lui et les siens, à la mer-
ci d'un « accident ».

C'est la démonstration éclatante du
pouvoir redoutable de cette mystérieu-
se Tchéka , devenue maintenant le Gué-
péon, sans avoir rien changé de ses
terribles -méthodes que le temps n'a
fait que perfectionner. Onj; a la certi-
tude qu'elle entretient maintenant des
agents dans tontes les nations euro-
péennes, mais plus particulièrement
en France.

Constituée sur l'ordre de Lénine,
longtemps dirigée par le cruel Djer-
zinski , mort il y a trois ans, elle est
actuellement, sous le nom de Guépéou,
présidée par Menjinsky, que seconde
un comité de direction composé de
douze membres. Ses services, installés
dans un quartier de Moscou, celui de
la Loubianka , occupent des centaines
d'employés.

On ne saurait trop insister sur la
puissance absolue, en quelque sorte
illimitée , du Guépéou : c'est lui qui est ,
en fait, le maître des soviets locaux ;
c'est à lui que Staline doit d'avoir pu
s'emparer du pouvoir et de s'y main-
tenir. Le maître de l'infortunée Rus-
sie est, en réalité, la créature docile
de la Tchéka , qui sait agir opportuné-
ment pour briser les obstacles sur sa
route, abattre les adversaires et rédui-
re à l'impuissance les opposants. Elle
exerce partout sa surveillance, mieux
çncore et plus efficacement que ne le
faisait l'ancienne Okhrana tsariste.

Pour que cette surveillance pût s'é-
tendre au dehors des frontières de la
république soviéti que, le Guépéou a
créé, sur les conseils du sauvage Bêla

Kun , qui fut un temps le dictateur san-
guinaire de la Hongrie, le « service spé-
cial », organisé depuis par Djerzinski ,
et qui comprend deux sections : l'u-
ne du contre-esp ionnage, l'autre des
relations étrangères.

Son rôle consiste à centraliser tous
les renseignements recueillis sur la si-
tuation militaire, industrielle, écono-
mique et politique des autres pays. El-
le forme et entretient dans ce but des
milliers d'agents, rompus à la prati-
que de l'espionnage, et qui ont mis-
sion d'opérer dans les ports, dans les
usines, dans les états-majors, dans les
casernes. Tous les renseignements et
indications ainsi obtenus sont expé-
diés, par la valise diplomatique, à Mos-
cou, où les employés de la Loubianka
opèrent le tri et le classement.^Un ancien membre influent du parti
communiste, M. Maurice Laporte, qui
fut le fondateur des Jeunesses com-i
munistes et prit part aux réunions de
l'Exécutif de Moscou et de la troisième
Internationale , a pu voir de près le
fonctionnement de ce service spécial
et visiter son installation. Il les décrit
dans un ouvrage qui va paraître inces-
samment, sous le titre : « Espions rou-
ges ». Il a vu , raconte-t-il, « les fichiers
bourrés de notes et de renseignements
sur la France, son armée, ses arse-
naux, ses postes stratégiques, l'orien-
tation de sa fabrication industrielle, la
nature des recherches de ses labora-
toires ».

Toute cette documentation est obte-
nue grâce au concours de travailleurs
français, égarés par la passion politi-
que et qui , dans leur fanatisme aveu-
gle, croient servir la cause du commu-
nisme en trahissant leur pays. Beau-
coup sont des militants en vue, du
moins dans leur « parti » ; d'autres
sont d'obscurs comparses.

Provost , condamné pour détourne-
ment de pièces militaires à Saint-Cyr-
l'Ecole, était membre du comité natio-
nal des Jeunesses communistes ; Cré-
met, réfugié maintenant en Russie,
pour échapper à la prison , dirigeait la
Fédération de la Loire. Ces deux indi-
vidus ont été pris la main dans le
sac. Provost disposait de fonds con-
sidérables, qu'il allait chercher à Ber-
lin , quand on ne les lui apportait pas
directement.

Mais le soin d'organiser ce reseau
d'espionnage, étendu sur toute la Fran-
ce, est confi é à des envoyés spéciaux
du Guépéou. C'est ainsi qu'en 1925, un
sujet autrichien , nommé Richard
Schuller, était arrêté à Saint-Denis, à

l'issue d'une conférence antimilitaris-
te. Faute d'un passeport régulier, il
était , le lendemain , reconduit à la
frontière. Mais il rentrait bientôt en
France, trouvait un asile à la mairie
de Bobigny, où il séjournait un mois ,
ravitaillé par le député-maire Clama-
mus, qui transportait sa correspondan-
ce. Puis, il fit une tournée dans plu-
sieurs provinces, s'arrêta chez Pro-
vost, nouant partout des relations avec
des « hommes sûrs » du parti , dépen-
sant en quelques semaines 75 mille
francs.

A Schuller succéda un certain Har-
ry, qui paracheva l'œuvre commencée
et' qui déploya dans son rôle une in-
fer nale habileté. Apres son passage,
nous dit M. Laporte , « le service spé-
cial comptait 210 correspondants «ou-
vriers » dans l'industrie ; 35 corres-
pondants « employés » (laboratoires,
ministères et P. T. T.) ; 48 correspon-
dants « militaires » ; enfin une dizaine
de correspondants « coloniaux ». En
tout, un peu plus de 300 unités. Sur
ce chiffre, 85 seulement émargent pour
un salaire mensuel de 700 à 1200 fr.,
soit environ 90,000 à 100,000 francs
par mois. On peut évaluer les frais gé-
néraux de l'entreprise à la même va-
leur. On obtient ainsi une dépense an-
nuelle de près de deux millions et de-
mi par an ».

A cette somme, il faut ajouter la
rémunération des agents titulaires, qui
sont de véritables professionnels de
l'espionnage ; leurs indemnités de dé-
placement et les primes qui leur sont
allouées ; les indemnités accordées à
tous ceux dont il est nécessaire d'ache-
ter la complicité. M. Laporte, qui fut
en situation d'être exactement rensei-
gné, affirme que l'espionnage soviéti-
que disposait en France, à la fin de
1928, d'un réseau formé de 1200 cor-
respondants.

Tous les renseignements recueillis, sur
les secrets de la fabrication française
aussi bien que sur ceux de la défense
nationale, sont confiés à la valise di-
plomati que et aboutissent au service
spécial de la Loubianka , où ils sont
soigneusement étudiés et méthodique-
ment classés. On devine dans quel but
et en vue de quelles éventualités...

Extrait de la Feuille officielle
— 4 septembre : Etat de collocation de

la faillite de la société anonyme Trans-
ports S. A., transports et camionnages,
à la Chaux-de-Fonds.

— 4 septembre : Etat de collocation de
la faillite' de Fritz-Armand Hammerly,
horlogerie, Gloria Watch, à la Chaux-de-
Fonds.

— 4 septembre : Etat de collocation de
la faillite de Jean •Scherler, mécanicien,
à la Chaux-de-Fonds.

— 5 septembre : Etat de collocation de
la faillite de Charles-Edmond Chopard,
bonneterie, A la Bonne Source, à la
Chaux-de-Fonds.

— 4 septembre : Sursis concordataire de
Charles-Alfred Quellet, carrossier, à Neu -
châteL Première assemblée des créan-
ciers, lundi 21 octobre, à l'Hôtel de Ville
de Neuchâtel.

— 9 septembre : Etat de collocation de
la faillite de la société en nom collec-
tif M. Zappell a et Cie, primeurs, à la
Chaux-de-Fonds.

— 11 septembre : Faute d'actif, la li-
quidation de la succession répudiée de
Jules Langenstein, quand vivait repré-
sentant de commerce, à Boudry, a été
suspendue par ordonnance du président
du tribunal.

— 29 août : Ouverture de la faillite de
Simon Kohler, employé aux O. F. F., do-
micilié à la Chaux-de-Fonds.

— 7 septembre : Ouverture de faillite
de Graphie S. A., atelier d'arts graphiques,
à la Chaux-de-Fonds.

— 9 septembre : Suspension de liquida-
tion de la succession répudiée d'Alexan
dre Nydegger, quand vivait coiffeur, à
Travers.

— 20 août : L'autorité tutélaire du dis
triot de Neuchâtel a nommé eu qualité
de tuteur de Max Lardy, actuellement i
l'hospice cantonale do Perreux sur Bon
dry, Me Max Petitpierre, avocat et no
taire, à Neuchâtel. Elle a également nom
mé en qualité de tuteur de l'enfant Ee
uée Marti, actuellement domiciliée à Ser
rières, Me Jean-Pierre Farny, avocat, r
Neuchâtel.

— 4 septembre : L'autorité tutélaire du
district du Locle a nommé M. Albert
Maire, notaire, au Locle, aux fonctions
de tuteur d'Emma-Marie Perregaux, ac-
tuellement internée à Perreux, en rempla-
cement du notaire Charles Chabloz , dé-
cédé. ' 

Elle a également nommé la même per-
sonne tuteur de Fritz-Ernest Humbert ,
domicilié à la Fatte-Sei'gy (Ain) et d'A-
line Favre-Bulle, actuellement internée
à Perreux, en remplacement du notaire
Charles Chabloz , décédé.

— 4 septembre : L'autorité tutélaire du
district du Locle a nommé le citoyen
Charles-M. . Chabloz , notaire, au Locle ,
aux fonctions de tuteur de Sophie-Aline
Perret, actuellement internée à Préfar-
gier, en remplacement du notaire Char-
les Chabloz, décédé.

Elle a également libéré M. Henri Bour-
quin, agent du Crédit foncier neuchâte-
lois, au Locle, de ses fonctions de tuteur
de Charles-Emile Dohmé, devenu majeur ,
et nommé Charles-M. Chabloz, notaire,
au Locle, aux fonctions de tuteur de Sa-
muel-Boger Fuss et de Kogor-Maurice
Fuss, tous deux domiciliés au Locle. en
remplacement du notaire Charles Cha-
bloz, décédé.

Un homme qui a une jambe de bois
renonce au football et à la course à
pied ; la bicyclette lui est interdite ;
la marche elle-même est pour lui une
fati gue.

Que lui reste-t-il donc alors s'il a des
goûts 'sportifs ? Les voyages ?

C'est à cette conclusion qu'était arri-
vé M. Abelman, amputé d'une jambe
et employé dans une grande bijouterie
londonienne.

Alors, il voyageait ce pauvre homme.
Il avait un faible pour les voyages à
bord des paquebots transatlanti ques.

A peine était-il arrivé à New-York, à
bord du « Mauretania », qu'il repartait
par le « Paris » ou quelque autre palais
flottant.

Les douaniers new-yorkais finirent
par trouver étrange cette passion du
voyage transatlantique et ils demandè-
rent à M. Abelman la permission de
visiter sa jambe de bois.

La jambe de bois était creuse et con-
tenait pour huit millions de dollars de
diamants.

Un grand contrebandier

— La raison Arthur Franz, fabrication
d'eaux gazeuses, à la Chaux-de-Fonds, est
radiée ensuite de renonciation du titu-
laire.

— Il a été constitué, sous la raison
sociale La Grébille S. A., une société ano-
nyme ayant son siège à la Chaux-de-
Fonds, et pour obje t l'achat et l'exploi-
tation d'immeubles dans le district de la
Chaux-de-Fonds. Le capital social est
fixé à 5000 francs, divisé en dis actions
nominatives. L'administration de la so-
ciété est confiée à un ou plusieurs ad-
ministrateurs qui engagent la société par
leur signature individuelle. Pour le pre-
mier exercice, un seul administrateur a
été nommé en la personne de M. Georges-
Ernest Courvoisier , agriculteur, domici-
lié à Neuchâtel. L'administrateur a nom-
mé un directeur en la personne d Otto
Gohl, agriculteur, domicilié à Fleurier ,
auquel il a conféré le droit de représen -
ter la société par sa signature indivi-
duelle.

— La raison Félix Jaquet , épicerie, mer-
cerie, poterie, à la Sagne. est radiée en-
suite de renonciation du titulaire.

— Le chef de la maison Adrien Gabus,
pierres pour compteurs électriques , et
tout ce qui concerne la pierre pour indus-
trie, à Neuchâtel , est Jules-Adrien Ga-
bus, domicilié à Neuchâtel.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce
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Le véritable

Messager Boit@ysc
de Neuchfttel

est en vente dans les principales li-
brairies et antres dépôts du
canton de Weucbâtel.

Il est en vente en Suisse :

A Genève, dans les principaux kios-
ques à journ aux et à la bibliothèque
de la gare.

A Lausanne, dans les principaux
kiosques à journaux et à la bibliothè-
que de la gare.

A Berne, librairie Francke, place
Bubenberg.

A Bâle, librairie centrale Gérard ,
Gerbergasse 30.

Prix : 75 c.

Excès de zèle
— Isidore, c'est aujourd'hui . l'anni-

versaire de mon mariage avec mon
premier mari !

— Quel malheur ! qu'il ne soit plue
là ¦pour le fêter 1.1 1



VÊTEMENTS CUIR ET IMPERMÉABLES, GANTS, CASQUES j
POUR MOTOCYCLISTES  ̂ I

GUNTS yi\^^\ __> __ __*- *I fourrés V^  ̂\ GANT/ I
k partir de Fr. \J° .̂ à manchettes fourrés lr

ISLMl CASQUES, serre-tôte, ©75 à partir de Fr. i i m mm j j l_____________ à partir de Fr O ' I I I

I MAISON CONDOR f̂irffgja A. DONZELOT j
___wm____________^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

IL FAUT VOIR

CASANOVA
. A L'APOLLO 

Dès vendredi LE G AVAL 1ER NOIR d'aventures

^̂^-̂ M™»̂ — ¦_ _ il ¦»

Après la maladie

t 

Pendant la conf-
valescence,*vous
avez un grand
besoin d'un re-
con s t i tua nt
agréable au goût
et fa c ile _

digérer. Dans ce but/vous devriez
essayer l'Emulsion Scott. Elle
nourrit et fortifi e le corps et
enrichit le sang. En même . t_
temps, elle fortifie l'orga- _f__W
nisrae contre les dangers MÊ_£j &
d'une rechute. Elle combat m £&
les complications qui suivent B J_v.
tant de maladies. Demandez ¦ *«&&
la véritable ï 

^^

Emulsion SCOTT
un tonique sain et fortifiant

__II.M__._II.____. I_, . o _ . _¦  —«—I
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Et ̂ Bl Pour r°bes e* manteaux
WjjÊ m || W à des prix spécial

^̂ ^̂ fl^^^mm Crêpe 4e Chine laine g^
wS^^^ÊÊ-l^^^^m «repe ne unine Bain® .,
'̂ C

Fî
VI_«^^_I^__. %_Wa-* W superbe qualité pour robes, largeur 7 Qfl

Rfll^^lS^^ 1 Crêpe-mousseux :hveautén p- ; ; . . ' .
ÎJ^K?I_ _^ _^^ s? robes, qualité merveilleuse, teintes I <* Oft

WÊLWSÉÊÈÈ _ 4^mÊi Ticcii fàniaïéîb Pure laine>
ê̂ÊÈÊÈÈÊ -âmÊÈÊm laîliaiSse pour robes g QQ
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UAEAEHI|& SmtMi'BiiMâ pour robes

l̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ M WÊÈÊÊ-WÊÊÊ Q^es_ choix immense de 
^ 
dessins, O QE
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Velours de laine S0UP ie, .,,,,- o gn
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Grands magasins de nouveautés

H_HH AU LOUVRE
HHH | NEUCHATEL

La nouvelle Salmson S 4
CARACTÉRISTIQUES : 4 cylindres 65/98. 7 CV. impôt. Sou-

papes en tête, commandées par deux arbres à cames; .
culasse détachable. Vilebrequin équilibré monté sur
trois forts paliers. Bielles AVIATION; épurateur d'huile
et graissage entièrement sous pression.

LE MOTEUR joint à la souplesse des 6 cylindres la simplicité
des 4 cylindres. Sa puissance, qui remplit d'admiration
tous ceux qui l'essayent, est obtenue par une technique
spécialement étudiée de la chambre d'explosion.

LA BOITE DE VITESSES, entièrement montée sur roulements
à billes, ajoute à la puissance du moteur et est parfai-
tement silencieuse.

LE PONT ARRIÈRE, en acier, est muni d'un différentiel
robuste et d'un couple conique à taille GLEASON, ga-
rantissant un fonctionnement souple et silencieux. f ;

LA CARROSSERIE, dernier chic parisien, est d'un confort et
d'un fini que l'on ne trouve pas toujours dans les voi-
tures les plus coûteuses. - r .

LA SUSPENSION, entièrement montée sur SILENTBLOCS,
sans graissage ni entretien, permet une tenue de route
impeccable même dans les plus grandes vitesses. , •

Moteur et boîte de vitesses sont reliés au châssis par des blocs
de caoutchouc absorbant toute vibration.

Ce nouveau type, qui fait actuellement fureur au Salon de :
Paris et dont NEUCHATEL aura la PRIMEUR en
SUISSE, sera exposé avec démonstrations, gratuites et
sans engagements au GARAGE DU MONT-BLANC, %
Quai Ph. GODET 2, téléphone 19.79, les vendredi et
samedi 18 et 19 octobre toute la journée, ' ¦

DEUX
POULAILLERS

à vendre (dont un transporta-
ble), quatorze jeunes poules, dix
pousslnes, neuf poulets, ainsi que
vingt-cinq lapins géants blancs
et autres. A enlever au plus tôt
pour cause de maladie. On ven-
drait en bloc à un prix très avan-
tageux. S'adresser à C. Steiner,
Parcs 57.

©cea îoia
A vendre un beau lit ancien,

acajou , une place, Intérieur neuf.
S'adresser Faubourg de l'Hôpital
28, Sme.

Belle génisse
prête au veau, à vendre. Helfei
Parcs-du-MiUeu 24, Tél. 13.78
Neuchâtel.
__________*____¦-__________»_____ --__-___-____¦______ -_-_¦__-n____.___.

A VENDRE

petit lit d'enfant
Très bon état. — S'adresser à M
Bohm, Faubourg du Lac 19.

A VENDRE
pour cause de double emploi : ui

• potager quatre trous, boulllolri
cuivre, remis , .complètement . _
neuf et un superbe gramopbone
S'adresser , le matin, à 3. Sliaônd
Chemin Vieux 2,.. Serrières. .

Motosacoche 1929
Avant l'hiver, achetez tme

motosacoche 500 IT, machi-
ne comme neuve, pour

Fr. -1350.—
Ecrivez & l'Agence auto-

mobile des Chenard Se Wal-
cker et Rosengart. L. A.
Blanc, case postale 20, ville.

RAISIN DE TABLE ÏT_ o
lo kg

Noix (nouvelles)
6 kg. 4 fr. 30, 10 kg. 8 fr. 20
MARRONS : 10 kg. 3 fr. 60

En port dû contre rembourse-
ment. Raisin pour le vin, très
bon marché. Produits du Pays S. ;
A., Locarno. JH 4045 N .

- - ' . . -  . .je

j ÊÈ__ te_ û___MÈ___ m _s___ WÊÊÊ
_____PPPWI____ W____M______F ___________ Ëmm^ÊfS

' w egTÎE ' MÀROUB; . 4Ê- -¦ ¦¦' ¦
peiiï devenir votre bonne étoite, '

' '* .. si vous vous assurez à .

\U_ SUISSE imâ ôAiwanceà vie j_t accL-Urvtàmm
WL L A U S A N N E  MÊ

Agent général pour le canton : GEORGES ZEHNDER, LA CHAUX-DE-FONDS.
Rue Léopold Robert 57. Téléphone 26.90/

Inspecteur : MARCEL LESQUEREUX, A.-M. Piaget 23, LE LOCLE.
Agence principale : WALTER GROSSMANN, Les Parcs 81, NEUCHATEL. Téléphone 19.62.

' _ _• us— i. u u u a ai nu i

v belles qualités,
Il pure laine, 1

: ] ; pour manteaux ,
Il de dames ||| 1

hautes nouveautés, tissu an- > - J
I 1 j glais, largeur 140 cm., qualités j ï

superbes, le mètre I 3i90; I0i90 "A

S 890 1
f g A  I Ne manquez pas de vous en rendre J^l iUr S

compte 
^
gana aucun engagement

¦|| GRANDS MAGASINS ¦

I Au Sans Rival g
.i 

¦;.';- . NEUCHATEL I
' j jj |v P. G O N S E T - H E N R- O U D  S. A. ; f

Pharmaifrlroguerie

F. TRIPET
SEYON 4 -r NEUCHATEL

Le corricide
vert

est le meilleur
Prix du flacon Fr. 1.—

s r t -_ L i_i-.ru __/ _ _ -

Librairie-Papeterie

Maurice Reponl
& ses fils

ANCIENNEMENT

James Attinger
Rue Saint-Honoré 9
et Place Numa-Droz
NEUCHATEL

Bachelin (A.)
Sarah Wèrayss, relié 6.—

, broché 4.—>
Carco (Francis)

! Images cachées .... 8,—
Gerbault (Alain)

Sur la route du re-
tour .............. 3.75

Jammes (Francis)
Les nuits qui me
chantent 2.50

Meréjkovsky (D.) «
• Napoléon, l'homme . 8.—
Monod (WUired)

La- nuée de témoins,
2 volumes .......... . 10.—

ReiÀ (Lndwlg)
Guerre ....¦¦•¦.... .8.—

Romleu CE; & G.)
¦Là vie <les sœurs
Brontë ............ 8.̂ -

Weck : (R. de)
Opinions sur Ramuz 8.75

Journal du Maréchal :
Wllson 10.— -

, i .',.' , "i ' ¦ i i i r i  f .1

Lait - '- M .
clelaGruyère
'Z?_____ ?ç?

évaporé et  ̂ &-
;;. rètiùti ct-poit-lre

wÊgj B ¦¦
. .. .iùih-mmW:, \'

uuiqc^

Redon/, e p a r
adcUtiort a'ead
tm lait très riche
tnaissvppo rtép a r

laresf ontacr
l*_r plus délicatr

LAITGUIGOZ S.A.J VUAOENS (GRUYERE
u 'imi .iiiiii» s_ _MM ni _______

Belle bicyclette
landau pliant

et chaise d'enfant b, vendre h ba»
prix. Mailiefer -3., rez-de-chaus-
sée, à droite. 

Papeterie
;JAHD0Z-MOLLET
i 'c _ Rue .dn Sefon , .?.:.* _,;

? Belle
maculature

15 c. le kg.

LIQUIDATION GÉNÉRALE
MMMm^mmm—mmmmmmmmmmm. mmwm.

. pour cessation de commerce
chez

P1 C Piaget
HORLOGER

Hôpital 21, angle rue du Seyon

lÔ°/o
sur tous les articles
jusqu'au 31 décembre

La Société agricole de Gais of-
fre à vendre quelques vagons de

betteraves
ml-sucrières

station Champion ou Landeron.
Les offres de prix sont & adresser¦ au caissier, Gottfrled Schwab,
restaurateur, Gais. Téléphone 31.

A vendre une

voiture d'enfant
en bon état. — S'adresser à M.
Aneeàux, Hauterive. \̂

A vendre 10-15,000 kg. de

betteraves .L rU
: denU-sucrtèrès & fr. 2.50 lès 10&V

«___
¦ _..______ ._._ V n_.»>_ A_ A- l n̂vnaiW .-•

Kg-f . .«LU. » «.. _n_ucn»i a UUIUOUIM

. fffTOÎ m ' ! ¦ l-\l T- ¦¦-
¦-¦ ¦ 

- - ---y- ; , ¦

Marrons ——
et i 1 ¦¦¦¦ - 

châtaignes-—
suivant les arrivages et 
l'intérêt du consommateur, •̂ —
aux plus bas prix du Jour 

— ZIMMERMANN S. A.
i

A vendre environ 80,000 kg. de
belles

betteraves
mlr-sucrlères, ainsi que de belles

pommes de terre
(Industrie et Bleues). — Adres-
se : Abr. Scbwab-Jakobs, Gais
(Berne).

Pommes
de conserve ainsi que carottes et
pommes de terre à vendre chez
Ernest Kolb, Marin.

_____*____

AVIS DIVERS
Théâtre de Neuchâtel
Mardi 22 octobre, à 20 h. 45

Une seule représentation
de gais

Nyota-
Inyoka
Danseuse de l'Inde

Location : Fœtisch frères S. A.

PARENTS
Donnez un passe -temps
utile et agréable à vos
enf ants, en leur f aisant
prendr e des leçons de
dessin - peinture • déco-
ration à râtelier d'art
Vuille-Robbe

Faubourg de l'Hôpital 30

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adresser

à Miss Bickwood, place Piaget 7.

CHAUFFAGE
CENTRAL

JÂHRUNN , Parcs 48

_F H. AUGSBURGER
Diplôme de l'Artisan Pratique,

Paris. — Villa Clair-Mont
Bachelin 6

Reprise des cours et leçons de

cuir et métal repoussé
etc. Cours mensuels fr. 5.—

W- * . ' V W <_¦ ."f T "
L Nous rappelons à tous ceux dont les
f pieds sont facilement fatigués ou
r les font souffrir y <
L gefre installation moderne pour les 3 m
f_ w ' fT**^*-" • - L "-'-"' A'"- I"L *"~^M-j -''_jiTfi_ i__r_T**,v _"*^FPiiiii i ii iiRii ii m i "rjm—

I soins des pieds t
<| A l'aide de l'appareil patenté . MAY » (seul à
EL Neuchâtel), vos pieds seront examinés et le dit
^r appareil démontrera s'il s'agit d'un affaissement, *
Sf d'une déviation, d'un aplatissement de la voûte

 ̂
plantaire 

ou 
simplement 

de 
fatigue. Notre support

WT se fait d'après chaque pied ; il ne se contente pas *
H seulement de soulager, il renforce et guérit, il re-

 ̂
dresse les pieds plats, rend à la voûte plantaire son

¦r élasticité, renforce les tendons et les muscles fati- ^
H gués. Même dans le cas le plus grave, notre _ Supi-
ll nator > ramène le bien-être. _MT- SALON ISOLÉ

i Démonstration et conseils gratuits *
m> les mercredis et les vendredis <

r KURTH EmE '
Foyer des Amies de la Jeune fille

Un cours de lingerie pour garçons
et habillements simples

sera donné cet hiver par professeur diplômé aux mèfès d^familles et j eunes filles.
Programme chez la concierge ": Treille 10, au Sme.

Renseignements et inscriptions : mardi 22 octobre.

M 

ÉCOLE LÉMANIA
LAUSANNE

Préparation rapide et appro-

R ___ _ * __ l__ n r _ *___ _Daddlauroala

Maturité f édérale - Poly - Ecole de commerce et de langues -
Etude approf ondie du f rançais - Dip lôme commercial - Cours
de vacances à la montagne - Sports - Internat et externat

Ecole nouvelle alpine Lémania à Champéry
(Alpes valalsannes, altitude 1070 mètres)

pour jeunes gens de S à 15 ans

AVIS de TIR
Des tirs à balles auront lieu sur la place de tiij

de Bevaix aux dates suivantes :
Lundi 21 octobre de 7 à 16 heures
Mardi 22 octobre de 7 à 16 heures
Jeudi 24 octobre de 7 à 16 heures

Le public est informé qu'il y a

DANGER
à circuler sur la route et le long des grèves entre]
la Tuilier e et l'Abbaye de Bevaix, ainsi que sut
le lac, jusqu'à 3 kilomètres et demi en avant de
cette ligne. Le Cdt de rE R iy/2/29.

_______
wm/ _i -HW-iiii ii Mii _____________ \ ' I _ _______ mmm

Crédit Fonder Neuchâtelois
Nous émettons actuellement des bons de dépôt!

à 3 et 5 ans *% n aV6C COUpOHS
au taux de _̂w j U d9intérêt semestriels.

LA DIRECTION.

[Cours de danse
MIIe MONNARD recommencera ses cours le
22 octobre, à l'Institut, Faubourg du Lac 23

I Cours pour adultes — Cours privés
Cours pour enfants — Leçons particulières
Se renseigner et s'inscrire au domicile, 3, Beaux-Arts.

Téléphone 1038.

Electricité automobile
Spécialiste de la transformation d'éclai-
rage électrique d'après la nouvelle
réglementation aux meilleures condi-
tions. — Réparations d'accumulateurs,

charge, etc.

GARAGE PATTHEY
Seyon 36 — Téléph. 16

La plus vieille maison s'occupant de cette branche
M ¦»" II M I HI l-_lll-l l__ l l » l -l l l l «U-)l_U,_-___ -P___L__-__ '_l l l . l l l_ M H -l l__  ¦ _¦_-____—___----___¦

BREVETS D'INVENTIONS
A. BUGNION

Ancien expert à l'Office fédéral de la Propriété Intellectuelle
CORRATERIE 13 GENÈVE Téléphone No 47.920

M. Bugnlon se rend toutes les semaines dans le canton
i de Neuchâtel. — Bendez-vous sur demande.



Oonseil des ministres français
PARIS, 15 (Havas). — Les ministres

se sont réunis ce matin à l'Elysée sous
la présidence de M. Doumergue.

M. Briand a entretenu le Conseil de
la conférence navale qui doit se réunir
à Londres en janvier. Le Conseil des
ministre a décidé de répondre favora-
blement à cette invitation.

Le Conseil s'est ensuite occupé de la
rentrée parlementaire. Le gouvernement
invitera la Chambre à aborder immé-
diatement la discussion générale du
budget. En ce qui concerne les inter-
pellations relatives à la politique géné-
rale, au plan Young, et aux accords de
la Haye, le gouvernement demandera
qu'elles soient ajournées jusqu'aux dé-
bats qui s'engageront au commencement
de novembre sur la ratification des dits
accords.

BADEN-BADEN, 15 (Wolff). — Le
comité d'organisation pour la Banque
des paiements internationaux a tenu
une séance mardi matin. A l'ouverture,
plusieurs délégués ont rappelé la mé-
moire du délégué' belge, M. Delacroix,
mort subitement, le comité a suspendu
la séance en signe . de deuil. En con-
séquence, les travaux de la conféren-
ce sont suspendus aujourd'hui.

E M. Delacroix était âgé de 62 ans et a
eu ce matin en son hôtel , à 5 heures,
une attaque d'apoplexie. Il a succombé
avant l'arrivée du médecin. Son corps
sera transporté à Paris.

Dans les régions occupées
COBLENCE, 15 (Wolff) . — Il est

maintenant certain qu'après l'évacua-
tion de la zone de Coblence, le com-
missariat du Reich pour les territoi-
res occupés sera transféré à Wiesba-
den.

Contre l'Initiative
des nationalistes allemands
BERLIN, 15 (Wolff) . — M. Kaas,

président du parti du centre allemand
et M. Schaeffer, président du parti po-
pulaire bavarois publient une décla-
ration commune disant que l'ini-
tiative populaire serait défavorable au
relèvement de l'Allemagne et ils enga-
gent les membres de leurs partis à
refuser catégoriquement tout appui à
l'initiative et à la combattre énergi-
quement.

M. Macdonald a quitte
les Etats-Unis

NIAGARA, 15 (Havas). — Après un
accueil enthousiaste à Niagara , où il a
exprimé le regret de quitter les Etats-
Unis, M. Macdonald a franchi la fron-
tière canadienne. Il a assisté au spec-
tacle nocturne des chutes éclairées par
des projecteurs électriques.

lie général « chrétien »
serait prisonnier

-NANKIN, 16 (Havas). — Le général
Chao-Tai-Wen a annoncé par message
sans fil que le général chrétien Feng-
,Yu-Hsiang était prisonnier dans le
Chansi. Le général Yen-Hsi-Sian, dont le
général Feng-Yu-Hsiang était l'hôte a
fait cerner la résidence de ce dernier.

Communistes contre
socialistes allemands

HANOVRE, 15. — Plusieurs arresta-
tions ont été opérées à la suite des col-
lisions qui se sont produites à Linden.
Un policier a été grièvement blessé à
coups de couteau. Il est décédé ce ma-
tin.

Un délégué belge à la
conf érence de Baden-Baden

meurt subitement

Sans compensation
En face des Français _ préoccupés

d'assurer la sécurité à la patrie qu'ils
aiment, l'auteur des « Opinions de
province > du « Temps » campe les
Daladier, Herriot et gens dé même fa-
rine, soit les Caillaux et « tutti quan->
ti », dont les journaux ont chanté les
louanges de l'homme politique dont
l'Allemagne pleure la mort prématu-
rée. Et il dit avec sa finesse et son
bon sens habituels :

M. Stresemann était bon Européen en
prenant tout ce qu'il pouvait sans ja-
mais rien donner. Les Français ne.
pourraient être des pacifiques' qu'en
donnant tout , sans jamais rien rece-
voir 1 Cette absurdité est cependant
d'usage dans la presse et les milieux
radicaux.

D'un autre exemple actuel on peut
tirer une vérité semblable. En ce mo-
ment , les Anglais tendent aux Améri-
cains des Etats-Unis des mains frater-
nisantes.- Et tous les humains de la
planète, pourvu qu'ils sachent et com-
prennent ce qui se passe, d'applaudir
joyeusement. Une ' loyale et complète
entente entre les deux grands peuples
anglo-saxons est un gage de stabilité
pour le monde entier, à condition ,
bien entendu , que cette entente ne soit
tournée contre personne. Et que, pour
faire œuvre de paix, autant sans doute
que pour diminuer leurs propres dé-
penses, l'un et l'autre, cessant la cour-
se aux armements navals , s'accordent
pour réduire au minimum possible le
nombre de leurs navires de guerre,
c'est là un bon début pour le désar-
mement général sur mer, en attendant
que viennent les désarmements utiles
sur terre et dans l'air. Nul ne repro-
chera cependant à l'Empire britanni-
que et à la Républi que des Etats-Unis
de ne pas envoyer par le fond la to-
talité de leurs croiseurs. Pour défen-
dre leurs intérêts nationaux , il leur
faut une flotte , et même une flotte
très importante. La conserver, ce n 'est
pas trahir la cause de la paix. Bons
Anglais et bons Américains, ils n'en
sont pas moins bons pacifistes. D'où
vient pourtant que la . France, l'Italie et
le Japon soient déjà déclarés peup les
suspects de visées impérialistes, parce
que, ne pouvant , d'après la convention ,
d'ailleurs injuste , dé Washington , con-
struire la quantité de hauts vaisseaux
qui leur seraient nécessaires, ils résis-
tent à l'injonction qu'on leur adresse
de supprimer tous leurs sous-marins ?
Les sous-marins, arme de défense par
excellence et non de conquête. C'est
toujours l'histoire du pré tondu de la
largeur de la langue d'un pacifi que
animal. Ce n'est pas un crime pour
l'Empire britanni que de vouloir pré-
server ses colonies, ses Dominions, sa
vie même contre toute violence ; ce
n'est pas un crime pour la République
des Etats-Unis de vouloir s'assurer la
pleine liberté des mers ; non, ce ne
sont pas là crimes contre la paix. Seu-
les, les autres nations commettraient
ce crime en prenant les moyens les
plus humbles de sauvegarder leurs
propres intérêts ! Anglais, Américain ,
on peut être pacifique tout en étant
ardemment patriote. Un Italien, un
Japonais, surtout un Français ne pour-
rait l'être qu'en livrant sa patrie à tout
hasard et à tout venant. C'est dans ces
contradictions, qui ne tiennent pas de-
vant le moindre raisçnnement , qu 'écla-
te l'iniquité des ju gements de partis.

On peut dire de notre armée de
terre, des fortifications à élever sur
notre territoire de l'Est la même chose
que de nos sous-marins. Ce ne sont
pas là des préparatifs de guerre, ce
sont des assurances de paix. Cepen-
dant tout le clan de ces pacifistes qui
croient toujours qu'il suffit d'être bre-
bis pour ne pas être mange par les
loups fulminent contre les français pa-
triotes qui veulent pour le troupeau
des étables bien closes et de bons
chiens de garde. Pour ces pacifistes-
là , les brebis doivent se confier abso-
lument à la bonté généreuse des loups.
Jamais ceux-ci , paraît-il , n 'attaque-
raient de pauvres êtres sans défense.
Ils auraient vergogne de se les mettre
si aisément sous la dent ! Mais cela
n'est vrai que pour les brebis de Fran-
ce. Aillleurs, on sert la paix en pre-
nant des précautions contre la guerre ,
en France on la dessert en ne lui li-
vrant pas sans obstacle tout le terrain.

Là-dessus on pourrait bien redire
que seule la bêtise humaine donne l'i-
dée de l'infini. Mais il ne s'agit que de
la bêtise française, tous les autres peu-
ples conservent à cet égard leur bon
sens et leur vive intelligence ; ou plu-
tôt , car il faut dire les choses comme
elles sont, il ne s'agit que d'une dé-
faillance profonde du patriotisme de
certains Français, de quelques-uns qui
veulent qu'on les prenne pour une fou-
le et repassent incessamment sur la
scène, chacun d'eux faisant du bruit
comme quatre, muni de haut-parleurs,
encore J — L.-L.

ETRANGER
A l'assaut d'un accord

LE BOURGET, 15 (Havas) . — L'a-
viateur van Candenbergh a pris son vol
ce matin à 10 h. 25 pour s'attaquer au
record de durée en ligne droite. L'avia-
teur a pris la direction de Moscou.

La fortune du mendiant
MADRID , 15 (Fabra). — Un ressor-

tissant allemand qui vivait de façon mi-
sérable est décédé hier à Majorque.
Dans un sac dont il se servait pour dis-
simuler une bosse, on aurait découvert
10,500 dollars. Chez lui , on aurait éga-
lement trouvé pour un demi-million de
valeurs diverses.

Le chômage en Tchécoslovaquie
PRAGUE , 15. — Selon les statistiques

officielles qu'on vient de publier, le
nombre des chômeurs sur toute l'éten-
due du territoire tchécoslovaque se
chiffrait à fin août par 34,789 ; et le
nombre des emplois vacants par 25,125.
Par rapport au nombre signalé fin août
1928, il y a cette année une augmenta-
tion des chômeurs de 2 %.

Concentration industrielle
PRAGUE , 15. — Au cours de la pré-

sente campagne sucrière, 14 établisse-
ments ont pu être liquidés , ce qui
marque un nouveau progrès de la con-
centration sucrière tchécoslovaque. Par-
mi ces établissements supprimés, on
compte huit sucreries et deux raffine-
ries en Bohème, et deux sucreries en
Moravie.

Un crime probable
LYON, 15. — M. Masse, conducteur

du train omnibus Lyon-Grenoble, a été
découvert affreusement mutilé près de
la gare cle Lyon Guillotière. Une en-
quête est ouverte, car l'argent que le
conducteur avait sur lui n'a pas été
retrouvé.

L'attentat de Berlin .
BERLIN, 16 (Wolff). — Le profes-

seur de géologie Linstow, contre le-
quel un attentat a été commis lundi , a
succombé à ses blessures. Une récom-
pense de 1000 marks est promise à qui-
conque permettra la découverte des
agresseurs.

Diamants volés
BERLIN, 16 (Wolff). — Un vol de

diamants fort curieux a ¦ été commis
dans la villa du consul Fuld à Berlin.
Tous les brillants de la villa du consul
ont été volés et remplacés par des si-
milis. Un valet de chambre âgé de 27
ans, fortement soupçonné d'avoir com-
mis le vol a été arrêté.

La méthode Voronoff et le bétail
MONTPELLIER, 15 (Havas). — Le

Dr Voronoff vient de procéder à l'E-
cole d'agriculture, en présence des
élèves, à des expériences de greffe ani-
male sur des béliers. Il a fait ensuite
une conférence sur sa méthode de
greffe testiculaire et a montré que l'ap-
plication de cette méthode pourrait
avoir des répercussions favorables sur
l'élevage bovin en France.

Les quais de Pétrograd inondés
-MOSCOU, 16 (Tass). — Le niveau de

la Neva à Pétrograd est monté rapide-
ment par suite de pluies et d'un vio-
lent vent d'ouest atteignant une hauteur
de 7 pieds 9 pouces au-dessus du ni-
veau ordinaire. Au centre de la ville,
la Neva déborde. Les quais de l'ami-
rauté et du Palais-d'Hiver sont submer-
gés. Les trams ont interrompu leur ser-
vice. L'eau continue à monter.

Condamnation d'un provocateur
-PARIS, 16 (Havas). — A la suite

d'articles parus dans l'« Aube sociale »,
le gérant de ce journal , M. Michelet, a
été condamné pour provocation de mi-
litaires à la désobéissance , à quatre
ans de prison et 3000 francs d'amende.

Mme Curie fêtée aux Etats-Unis
-NEW-YORK, 16 (Havas). — Après

s'être entretenue avec M. et Mme Hoo-
ver, Mme Curie a été invitée par M.
Ford à assister le 19 courant à la cé-
lébration du jubilé d'Edison à Détroit
et par M. Owen Young à inaugurer
dans l'Etat de New-York une école de
chimie. Le 29 et le 31, elle ira à Was-
hington où elle recevra une somme de
50,000 dollars pour acheter un gramme
de radium destiné à l'Institut Curie de
Varsovie,

Finance - Commerce - Industrie
Bourse Suisse du commerce, Lausanne. —

Semaine du 7 au 12 octobre 1929. Blés. Là
fermeté a prédominé sur les grands marchés
Internationaux des blés, mais les cours en
Amérique du Nord n'en sont pas moins sou-
tenus artificiellement, malgré les récoltes dé-
ficitaires des grands pays exportateurs. L'Eu-
rope est mieux partagée ; d'une part la plu-
part des pays ont eu une récolte supérieure
à celle de 1928, en qualité et en quantité et
d'autre part , les stocks dans les ports et dans
les silos sont encore considérables et les ap-
provisionnements se font facilement en blés
argentins et yougoslaves. L'Amérique du Nord
compte sur une diminution des offres de
l'Argentine et des pays danubiens, on s'en
rend compte par les prêts à faible intérêt
faits par le « Farm Board » des Etats-Unis et
par les offres restreintes faites au Canada par

i.:la puissante société coopérative « Pool ». On
a coté, dédouanés Baie , le Manltoba II 34,50 ;

• le Bard Winter I 30.— ; le Barusso 79 kg.
28.—.

Les cours suivants sont ceux de l'offre ,
marchandises franco frontière suisse et dé-
douanées, et pour les produits suisses, vagon
départ.

Avoine. /Tendance faible , stocks réduits
pour l'avoine Plata. Allemagne du Nord octo-
bre-novembre 23,25 ; disponible 22,75 ; Pla-
ta 21,50. Maïs. Légère hausse mais marché
sans intérêt. Plata 23.—. Orge. Situation un
peu plus ferme. Hongrie novembre-décem-
bre 22.— à 23.—. Farine fourragères. Deman-
des plus actives ; expéditions d'outre-mer in-
férieures à celles de la campagne précéden-
te ; on croit b, une production inférieure en
tourteaux de lin et par conséquent à des
prix fermes. Bfcrine française III 19.— ; Flo-
cons de pommes de terre octobre-novembre
18.— ; Son français 18.— logé. Foin. Marché
calme mais prix soutenus. Français bottelé
13,25 à 14,20 ; Regain bottelé 15.—. Paille.
Marché sans changement, mais la demande
en France pourrait le modifier. Paille de blé
française 7.— à 7,60 ; Hongrie 6,60 ô. 6,70 ;
Paille d'avoine française 6,60 ; Hongrie 6,60 ;
Paille d'orge française 6,40 a 6,70. Carottes.
Marché plus actif mais prix fléchissants. Ca-
rottes étrangères 5.— à 6,50. Engrais. Scories
Thomas 0,36% à 0,37. Fruits. Demandes im-
portantes en fruits à cidre ; ceux de table
ne trouvent des débouchés que difficilement.
Les assortiments ont été améliorés grâce à
l'action de la Fédération Suisse du commerce
des fruits. Miel. Miel du pays 3,50 à 4.—.
Bols. Prix soutenus. Bols de sciage et char-
pente Neuchâtel Vaud 42.— k 46.— ; Grumes
Argovie 50.—i ; Grumes chêne Argovie 90.— ;
Grumes tilleul Vaud 80.— ; Charpente sur
devis Argovie 80.— à 82.— ; Menuiserie I et
n 98.— ; Grumes chêne Vaud 75.—.

Crédit foncier d'Autriche. — La crise de
cet établissement émeut encore l'opinion pu-
blique à, Vienne. Les Journaux de gauche , et
ceux de la droite radicale demandent une
enquête officielle. L'Etat lui-même ne subit
aucune perte directe, mais les caisses d'épar-
gne de la poste possédant environ 175,000
actions Crédit foncier perdront 15 millions
de shillings que l'Etat devra finalement sup-
porter. Les créanciers ne subiront aucune
perte par la fusion avec la Société autrichien-
ne de crédit. De même, les crédits pris à l'é-
tranger, à Londres, en Hollande et en Suisse
sont entièrement couverts.

Bourses allemandes. — Assez largement of-
ferte dans le courant de la semaine, la ma-
tière a été partiellement absorbée par le
syndicat d'intervention. Sur des rachats de
couverture de la spéculation professionnelle,
on clôture en légère reprise. Dans l'ensemble,
la situation est stable et la longue période
de dépression boursière pourrait être suscep-
tible , dans un avenir plus ou moins éloigné,
de faire place à une campagne d'affaires sur
le niveau actuellement très réduit où s'ins-
crivent les plus belles valeurs. Call-money
7 % à 9 % l'an.

Bourse de Neuchâtel du 15 oct. 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faite,

d — demande. o — offre.
..,,nB, OBLIGEONSMUM E. Neu. 3'/. 1902 90- d

Banq. Nationale -.- , , 4 „/oI907 92.50-
Compt a Esc . 620.- a % % 5„'/ol9I8 10i._ d
Crédit suisse . 8M.— o. c lsg_ ^_  &
Crédit foncier n, 570.- „ , 4 o/o i899 90.-.d
Soc. de Banq. s. 823.-c , , 5o/ol9 ,9 10o.25 d
La Neuchâtel. . - — .— C-d -P I'MRW 99 — dCâb .él. Cortaill. 2260.- d & 

f 
RJ*g *»;_ d

Ed.Dubled .SCf 515— d , 5„/ol917 m25 „
Clin. St-Sulpice 12-».-«  Locle 37,1893 9i._ d
Tram. Neuc. or. 485.- d _, ĵggg 91._ d

" _. X J  *f\^ * 5o/o 1916 100.25 d
Neuch. Chaum. 5.50 d Cféd , N_ 4o/j W _ A
lm. Sandoz Tra. 250— d E.DubiedS'Mo 100.25 dSal. des conc. . 250— d Tramw.4°/ol899 94— d
Klaus . . . .  110— « K]aus 4 ¦,. 1921 a5__ dEtab. Perrenoud 620— d such. 5% 1913 99— d

Taux d'esc: Banque Nationale. 3 A %.

Bourse cle Genève du 15 oct. 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,
m = prix moyen entre offre et demande,

d = demande. o = offre.
ACTIONS OBLIGATIONS

Bq. Nat. Suisse -.— 4'/_ "/. Féd. 1927 ®>.%>
Comp. d'Esc. . 619— 3»/. Rente suisse —•-
Crédit Suisse . -— B .„ Différé . . BW»
Soc. de banq. s. 830-,, j^^co^ ̂Union fin. gen. ,58— 3•/. Jougne-Eclé -.-
Fco-Suisseélec. _.— 37_ %liira Sim. 78 15m
» » priv. 498— 8»/« Gen. à lots 116.-

Motor Colomb. 1047.50 4". Oenev. 1899 ——
Ital .-Argent él. -— 3"/. Frib. 1903 . - —
Ind. genev. gaz 930- l_*S  ̂ JL_ Ul3 '~m
r- ï« -ii „„ 5°/o V. Gen. 1919 ——Gaz Marseille . 490.-_ J/a Uusanne _ _ ._Royal Dutch. . 930— j 5o/0 Bolivia Ray 202—
Mines Bor. ord. -— j Danube Save . 61.50
Totis charbonna 567.50 ' 7%Ch.Franç.26 1130—
Trlfail . . . . 42.75 [ 7°/« Ch.f. Maroc -—
Chocol.P.-C.-K. -— I 6°/» Pa.-Orléans [032—m
Nestlé . . . . 727.50 &f^\__ m~
r. . t. o n ., Cr. f. d Ee. 1903 —.—
\__ 1. 'J n  _ -"" Hispa. bonsS»/. 501 50Allumet.suéd.B 455.- 4'/» Totis c. hon. 455. -m

Espagne 75,25, 72.—, 73,75 (—1,50). Trois
en hausse : Paris 20,32^, Liv. ster. 25,176/s,
Florin 208,15. Six en baisse : Dollar 5,16̂ ,
EH 123,3734, Vienne 72,67^, Stockh. 138,70.
Mauvaise bourse de mardi. Sur 43 actions :
seulement 3 en hausse et 26 en baisse (Sué-
doises, Mexicaines, Hongroises, Hispano, Nes-
tlé, Banques, Pétrole). Paulo 93 (—1), V
EIQ 34Q ,(—J5), Polonais. Turp 10Q .(+9).,

Bourse du 15 octobre. — Suivant les mau-
vaises dispositions dont elle a fait preuve
hier, la Bourse de ce jour a été décevante
et sans affaires. Sur presque toute la ligne,
on note un léger recul et beaucoup d'hésita-
tion.

S. A. Leu & Co 735, 732. Banque Commer-
ciale de Bâle 764. Union de Banques Suisses
711. Bankverein 828. Crédit Suisse 977, 980.
Banque Fédérale S. A. 753. Crédit Foncier
Neuchâtelois 570.

Electrobank A 1185. Motor-Colombus 1048,
1052. Italo-Suisse lre 216. Franco-Suisse pour
l'Indust. Elec. ord. 570, 575. Electrowerte 611,
610. Sudelectra 615, 618. Alumini-um 3360 f.
c Bally S. A. 1315, 1313. Brown, Boveri & Co
577 570, 572, 570. Fischer 1075. Lonza 330,
33l! 330. Nestlé 725, 724 720. Linoléum Glu-
blasco 270. „orKreuger & Toll 870, 862. Royal Dutch 935.
Sldro ord. 332, 335. Cie Expl. Ch. Fer Orien-
taux 301, 302, 303. Ch.. Fer Belges priv. 83^,
83 Hispano 2525, 2480. Italo-Argentine 427,
426, 425. Llcht & Kraft 675. Gesfurel 222 ,
221, 220. A. E. G. 224 , 223. Sevillana de Elect.
545, 540, 535, 540. Steaua Eomana 32. Al-
lumettes Suédoises B ex-coupon 455, 454,
450 , 452.

Nouvelles suisses
Décès de l'aviateur Bertsch
ZURICH, 15. — Le capitaine Lucius

Bertsch, qui, il y a quinze jours, avait
été victime d'un accident sur la place
d'aviation de Dubendorf , au cours d'un
vol avec un élève pilote, est décédé
mardi soir, à l'hôpital cantonal.

Le capitaine Bertsch était âgé de 36
ans et originaire de Fuma (Grisons).
Il fut d'abord instituteur à Langwies.
Il fit, en 1918/1919, son école de pilote
sous la direction d'Oscar Bieder. A fin
août 1919, il fut nommé aviateur mili-
taire et à fin 1924, il était promu capi-
taine. Dès le 1er juillër 1925, il prit le
commandement de la compagnie d'avia-
tion de chasse 17.

A Dubendorf , le défunt fut tout d'a-
bord employ é de la direction de la pla-
ce d'aviation et plus tard instructeur
pilote militaire. Il était également maî-
tre de ski du Club suisse de ski, et,
pendant de nombreuses années, il fut
considéré comme un de nos meilleurs
skieurs.

Pendant plusieurs années, il mit son
expérience d'aviateur au service de l'As-
sociation de la Suisse orientale pour
l'aéronautique. Le capitaine Bertsch fut
le vainqueur du premier tour interna-
tional des Alpes et était possesseur du
record suisse l'altitude pour avions.

d'auj onrd hm mercredi
Lausanne : 7 h. 45, 13 h., 19 h. 30 et 22 h.

30 Météo. 15 h. 30, Lecture. 19 h. 32, Cau-
serie agricole. 20 h. à 21 h. 45, Soirée nor-
végienne. . ,

Zurich : 12 h. 32 et 13 h-, Orchestre de la
station. 16 h., Orchestre. 17 h. 55, Quin-
tette. 18 h. 30 et 19 h., Causerie. 19 h. 33,
« La semaine suisse ». 20 h.. Musique norvé-
gienne. 20 h. 50, Causerie artistique.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h., 17 h. et 22 h. 15, Or-
chestre du Kursaal. 19 h., Conférence. 19 h.
30, Soirée Scandinave.

Munich : 16 h. 30, Trio. 19 h. 30, Pièce.
20 h 30, Piano. 21 h. 05, Causerie. 21 h. 30,
Soirée norvégienne. 22 h. 45, «D'une onde a
l'autre ». ... ,,

Berlin : 15 h. 30, Pour la Jeunesse. 16 n. 15,
Musique récréative. 17 h. 50, Causerie. 18 h.
15, Heure gaie. 19 h., Sonates. 20 h., Opê-

Loirdres et Daventry : 13 h.. Ballades. 14 h..
Musique légère. 17 h. 45, Orgue. 20 n. 45,
Vaudeville. 22 h. 35, Théâtre de B. Shavr.

Vienne : 16 h., Concert. 17 h. 45, Conîê-
rence technique. 19 h., Causerie. 20 h. 0o,
Soirée norvégienne.

Paris : 13 h. 30 et 14 h. 05, Concert. 16 h.
45 et 21 h. 35, Radio-Concert. 21 h. Cau-
E6

Miian : 17 h., Quintette. 20 h. 30, Musi-
que légère. 21 h„ Comédie ,

Emissions radiophoniques

Carnet du iour
CINÉMAS,

Théâtre : Fantomns.
Caméo : Le monde des automates.
Apollo : Casanova.
Palace : Amour maternel.

POLITI Q UE ET I N F O R M A TION GÉNÉRALE

M procès politique à Poîa
POLA, 15. — Le tribunal spécial

pour la défense de l'Etat italien s'est
transféré exceptionnellement à Pola
pour juger 5 Slaves qui, d'après l'acte
d'accusation, seraient membres d'une
association nationaliste yougoslave. Le
24 mars 1929, le jour du plébiscite
électoral, les cinq accusés ont fait feu
contre une colonne de 200 électeurs
qui se rendaient aux urnes. Il y eut
un tué et un blessé.

La première audience a été consa-
crée à l'interrogatoire des accusés, qui
ont admis les faits qui leur sont im-
putés, mais ils ont rejeté l'un sur l'au-
tre la responsabilité de l'agression. Mar-
di, le tribunal a entendu la déposition
des témoins parmi lesquels se trouvait
la veuve de la victime de l'agression.
Le jugement sera prononcé mardi soir
ou mercredi matin.

HAMBOURG, 15 (Wolff) . — S'occu-
pant du conflit entre le gouvernement
des soviets et la Hamburg sûdamerika-
nische Dampfschiffahrlsgesellschaft au
sujet du paiement de l'indemnité au
brise-glace « Krassine », à la suite de
l'aide qu'il a apportée au « Monte Cer-
vantes » en détresse au Spitzberg, le
tribunal international d'arbitrage a
fixé à 600,000 marks la somme pour
la société hambourgeoise. Le gouver-
nement des soviets réclamait un mil-
lion et demi de marks.

Les prétentions soviétiques
réduites

Les journaux soviétiques se montrent
inquiets au sujet de la récolte des cé-
réales. On craint que la récolte de cette
année ne donne 210 millions de pouds
de moins que celle de l'année dernière.

Cinq mille paysans allemands, pres-
que tous membres de la secte des
. Memnonites » arrivant de Sibérie, et
des luthériens auxquels se sont joints
quelques centaines de catholiques, ve-
nant de Crimée et du nord du Caucase,
se trouvent arrêtés , aux abords de Mos-
cou, mourant de faim et obligés de cou-
cher dans des cabanes ou dans les bois.
Ils demandent qu 'on vise leurs passe-
ports pour le Canada , ne voulant plus
vivre sur le territoire russe, en raison
des mesures de répression adoptées par
le Gouvernement des soviets.

L'agence moscovite du chemin de fer
Canadian Pacific refuse de leur déli-
vrer des billets, à moins de la présen-
tation d'un passeport visé par le gou-
vernement russe. La plus grande diffi-
culté à résoudre est que le coût du visa
du dit passeport est, suivant les cas, de
5 à 33 livres sterlings.. soit de 620 à
plus de 4000 franco

La crise agraire russe

On écrit de Pékin :
N'y a-t-il vraiment rien de changé en

Chine _ Il faudrait être aveugle pour
ne pas voir les progrès réalisés. La
Chine a réalisé des progrès invraisem-
blables étant donné l'état chaotique et
le dénuement financier dans lequel elle
vit depuis la révolution de 1912.

Si les nouvelles concernant la poli-
tique intérieure ne sont qu'un long tissu
de bluffs, les informations concernant
la politique des pays étrangers , bien
que tendancieuses, sont de plus en plus
nombreuses. La propagande pro-natio-
nale est bien organisée et la phraséo-
logie européenne, les vieux principes
idéologiques européens, sont répandus
à profusion dans les masses. La puis-
sance occidentale a réveillé la Chine
en la heurtant. Les théories politiques
européennes lui donnent maintenant une
« conscience politique ». Il existe au-
jourd'hui, dans ce pays, quelque chose
d'encore assez vague, mais qu'on peut
appeler la « conscience nationale chi-
noise »,

Le désaccord, le manque d'unité dans
la politique des puissances, les conces-
sions.,des soviets, l échée anglais, le suc-
cès du boycottage dirigé contre le Ja-
pon et les encouragements de la démo-
cratie américaine ont tout fait pour en-
courager les Chinois. Une question se
pose : « Les Chinois sont-ils xénopho-
bes ? On peut répondre non. Le peuple
est naturellement indifférent ; il est
comme tous les autres, défiant à l'é-
gard de ce qui est étranger, mais sans
méchanceté. Les excès sont toujours
commis par les soldats ou par la foule
des villes, « travaillée » par les pror
pagandistes.

Une opinion sur la Chine Les pacifiques Casques d'acier
BEBLIN, 15 (Wolff) . — A la Diète

prussienne, le groupe national alle-
mand a déposé une motion de méfian-
ce contre le ministère de l'Etat prus-
sien. Elle déclare que les exercices du
groupe des Casques d'acier n'ont au-
cun caractère militaire (!). L'Etat li-
bre de Prusse est privé, dit-elle, d'un
gouvernement d'Etat objectif dominant
les partis et est livré à un gouverne-
ment de partis.

Le jeune écrivain allemand Ench-Maria
Remarque auteur de « A l'ouest rien de
nouveau» qui a obtenu un tirage énorme.
rsyzf//y//zrV/s/j <Ystw/Y^^

% APENRODE (Schleswig-Holstein), 15.
(Wolff). — Dans la nuit de lundi à
mardi , un incendie a complètement dé-
truit une grande scierie. Le feu déga-
geait une si grande chaleur qu'une fa-
brique de machines voisine a brûlé éga-
lement et a été complètement détruite.

LANDSHUT (Bavière), 15 (Wolff). —
La « Landshuter Cakes-und Schokolade-
fabrik » a été détruite dans la nuit de
lundi à mardi par un incendie. Les dé-
gâts sont d'autant plus grands que la
fabrique avait déjà en stock de grandes
quantités de marchandises pour les fê-
tes de Noël.

Le trésor de Koltchak
On apprend à Berlin que le trésor de

l'ancien gouvernement sibérien de l'ami-
ral Koltchak a été remis par une ban-
que de Yokohama à un ancien attaché
militaire à Tokio, M_ Paul Bodtjanin.

Cet officier avait jadis déposé cet ar-
gent dans la banque dont il s'agit pour
le sauver devant l'avance de l'armée
rouge.

Il est rentré en possession de ce tré-
sor, deux heures seulement avant que
le gouvernement soviétique ait fait si-
gnifier à la banque une ordonnance de
saisie-arrêt.

p Deux gros sinistres en
L Allemagne

FRIEDRICHSHAFEN, 14. _ Au re-
tour du voyage du « Comte-Zeppelin »
au-dessus de la Hollande, le comman-
dant Eckener a réuni l'équipage du bal-
lon pour lui exposer que l'expédition
projetée au-dessus du pôle nord ne pré-
sentait aucun danger.

Il a adjuré ses compagnons de reve-
nir sur leur décision et de consentir
à mener avec lui l'aéronef au-dessus des
régions polaires. Ses adjurations ont été
vaines et l'équipage s'est strictement
maintenu au point de vue qu'il avait
exposé dans le document écrit rédigé
la veille. («Radio ».)

L équipag e du « Comte-
Zeppelin » ne veut décidément

pas aller au pôl e Nord

Quarantç-deux élevés blessées
FOUNTAIN (Mississipi), 15 (Havas).

— Une partie du second étage du col-
lège de cette ville s'est écroulée. Qua-
rante-deux étudiantes ayant fait une
chute de six mètres ont été blessées.
Douze d'entre elles sont dans un état
très grave.

Une maison s'écroule à Bombay
Plusieurs victimes

BOMBAY, 15 (Havas). — Une maison
s'est écroulée dans le quartier indien.
Cinq personnes ont été tuées et cinq
blessés ont été jusqu'ici retirés des dé-
combres. On ignore combien de per-
sonnes sont encore ensevelies.

Un collège s écroule

PARIS, 15 (Havas). — Selon une tra-
dition qui remonte à 1918, l'université
de Paris décerne chaque année un cer-
tain nombre de titres de docteur hono-
ris causa à de hautes personnalités
étrangères. Elle a décerné cette année
ce titre notamment à M. Roux, profes-
seur de clinique chirurgicale à l'univer-
sité de Lausanne, et à M. Einstein, pro-
fesseur à l'université de Berlin.

Un prof esseur lausannois
à l'honneur

MOSCOU, 15 (Tass). — Cinq gar-
des blancs ont pénétré dans les locaux
du consulat soviéti que de Tien-Tsin , où
ils ont tout saccagé. Ils ont lirisé tous
les sceaux et ouvert deux coffres. Un
grand désordre règne dans les locaux
du consulat où tous les objets sont
épars. Le consul allemand de Tien-Tsin
a parcouru , lundi , les locaux du consu-
lat pour dresser procès-verbal . Deux
gardes blancs ont été arrêtés. On a
trouvé chez eux une machine à écrire
et quelques vêtements qu'on croit pro-
venir du consulat.

Une histoire soviétique

Explosion dans
une usine à Suresnes

PARIS, 15 (Havas). — Une explosion
s'est produite, mardi matin, dans l'ate-
lier de fonderi e d'une usine d'automo-
biles à Suresnes. Le bâtiment, qui s'é-
tendait sur 600 mètres carrés, s'est com-
plètement écroulé. Quatre mort s et de
nombreux blessés ont déjà été retirés
des décombres. L'accident paraît être
dû à l'explosion d'une chaudière à ga-
zogène. Les pompiers de Paris et de Su-
resnes se sont rendus sur les lieux, ain-
si que de nombreuses ambulances.

BERLIN, 15 (Wolff). — Une cor-
respondance de Berlin au sujet de la
mise en cellule spéciale des frères
Sklarek, communique que ces derniers
ont essayé de s'attirer les bonnes grâ-
ces des fonctionnaires de la prison
en leur ; faisant cadeau de grandes
quantités de cigares. D autre part, par
l'entremise de prisonniers qui assurent
rent le service à l'intérieur de la pri-
son et qui possèdent une certaine li-
berté de mouvements, ils ont transmis
à des tiers des notes secrètes cachées
dans des cigares et des cigarettes.
C'est ainsi que les Sklarek ont tenté de
se mettre en relations avec leur comp-
table Lehmann. Dans des lettres par-
venues à ce dernier, ils le mettaient en
garde contre toute indiscrétion et le
menaçaient en l'avisant que, même
dans leur position actuelle, toute leur
puissance n'était point épuisée. Leh-
mann a donné à la prison connaissan-
ce des billets qui lui sont parvenus.
L'enquêt e au sujet de cette affaire s'é-
tend à plusieurs fonctionnaires et pri-
sonniers qui ont eu à faire avec les
Sklarek.

Les Sklarek correspondaient
par cigares

BASSANO, 15. — Un camion chargé
d'anciens combattants qui s'étaient ren-
dus au cimetière dn Monte Grappa des-
cendait vers Bassano, lorsque les freins
cessèrent de fonctionner. La voiture
prenant de la vitesse, plusieurs des oc-
cupants sautèrent sur la chaussée. L'un
d'eux a été projeté contre un rocher et
a été tué sur le coup. Plusieurs autres
sont grièvement blessés. Finalement,
l'automobile alla se jeter contre un ro-
cher. Deux des passagers restant dans
le camion ont été tués ; 17 autres ont
été plus ou moins grièvement blessés.

Des f reins ne jouant plus, il y a
une vingtaine de victimes

LUCERNE, 15. — A la séance de la
municipalité de Lucerne, M. Zimmerli ,
président de la ville, a donné connais-
sance d'un don de M. et Mme Kiefer-
Hablûtzel, propriétaires du château
« Dreilinden » à Lucerne, qui se sont
engagés à mettre à disposition de la
ville une somme de deux millions pour
la construction d'une salle de beaux-
arts et de concerts. Cette somme ne
doit être utilisée que pour la construc-
tion, les installations intérieures et Pa-
meùblement de l'édifice. Pendant la vie
des époux Kiefer, la commune devra
leur payer un intérêt de 4A % .  En-
suite, les deux millions seront déf initi-
vement k la ville. On prévoit l'ouver-
ture de l'édifice pour 1932. Au nom de
la population lucernoise et de la mu-
nicipalité, le président de la ville a
exprimé ses plus chaleureux remercie-
ments.

Une invention d'importance
LUGANO, 15. — Le « Corriere del

Ticino» se dit en mesure d'annoncer une
grande découverte faite par un chimiste
qui demeure depuis plusieurs années à
Lugano. M. Ernest Kleber vient de
trouver le moyen de fabriquer du caout-
chouc synthétique. L'invention a été
brevetée dans tous les pays d'Europe.
Cette invention, dit le journal, est des-
tinée à révolutionner l'industrie et le
commerce du caoutchouc, d'autant plus
qu'il ne s'agit pas d'une imitation, mais
de vrai caoutchouc qui revient à meil-
leur compte que le caoutchouc naturel
dont il possède toutes les qualités.

Un- sexagénaire attaqué et volé
LUCERNE, 15. — A Ibachwald, près

de Lucerne, M. Joseph Bachmann, 60
ans, a été attaqué, maltraité et volé.
Pendant la nuit , il avait quitté un petit
café de Lucerne avec un compagnon et
avait l'intention de passer la nuit avec
lui dans une grange, mais son compa-
gnon l'attaqua en traversant la forêt.

L'auteur de l'agression a pu être ar-
rêté dans la journée de lundi dans le
café même où les deux compagnons
avaient passé leur soirée. Il s'agit d'un
nommé Jean Meier, 27 ans, de Gerlis-
¦wil. H a fait des aveux et a été trouvé
en possession des objets volés, montre
et argent. Le couteau de poche avec le-
quel il avait frappé M. Bachmann était
encore souillé de sang et de cheveux.
Les blessures de la victime sont très
graves et sa vie est en danger.

Mortel accident de chasse
COIRE, 16. — M. Jean Juon-Hunger,

de Safien-Camana, au cours d'une par-
tie de chasse, suivait les traces d'un
lièvre, son fusil chargé à la main, lors-
qu'on voulant éviter une avalanche de
pierre, un coup partit qui l'atteignit au
côté. On croit qu'il a été tué sur le
coup.

En jouant avec un fusil de chassé
BELLINZONE, 15. — Le petit Mario

Cattanea, 9 ans, se trouvant seul dans
une chambre a détaché du mur le fusil
de chasse de son père et l'a chargé.
Soudain, un coup partit et frappa l'im-
prudent garçonnet au visage. Il a été
tué.

Issue mortelle d'un accident
SAINT-GALL, 15. — A l'hôpital d«

Flawil est décédé M. Hans Kaiser, 19
ans, qui le 19 septembre avait été vic-
time d'un accident de motocyclette. M.
Kaiser était allé se jeter contre une
grille et était tombé si malencontreuse-
ment sur les barreaux qu'il avait été
affreusement mutilé.

Un don de deux millions
à la ville de Lucerne

Le candidat des démocrates zuricois
ZURICH, 15. — Le comité central du

parti démocratique du canton de Zu-
rich a décidé à l'unanimité de proposer
comme candidat au Conseil fédéral , M.
Oscar Wettstein , actuellement président
du Conseil des Etats et président du
Conseil d'Etat de Zurich.

La succession de M. Haab
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P%É L  ES» * Dans les virages — Jes quatre roues s'aggrippeut au sol
W&- — aucun ballant de la carrosserie — le volant — mince

— stable — léger entre les mains — le poids de la voi«
ture bien réparti sur toute sa longueur — le centre de
gravité bien établi — font coller les roues à la route.
C'est une Chrysler — un Roadster "75"—la voiture sport
d'un genre tout nouveau — aux lignes élégantes qui attv
rent et retiennent l'admiration — une voiture cependant
confortable — les sièges recouverts de cuir véritable
— radiateur et phares chrome-nickelés — peinture à la
cellulose — spider spacieux.
,Vitesse de cent vingt kilomètres à l'heure — moteur Silver
Dôme à haute turbulence — freins hydrauliques à expan-
sion interne, auto-compensateurs, instantanés — ressorti
montés sur blocs de caoutchouc — et cent autres particu»
larités mécaniques qui font d'une Chrysler une voiture
toute différente des autres — une voiture qui sera tou.
jours silencieuse, souple, très rapide, après avoir paç
couru des centaines de milliers de kilomètres.
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Kashas unis, (40 cm 40 %
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Kashas damiers, .40 cm. 40 % |
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FARINE PHOSPHATÉE PESTALOZZI
Le meilleur aliment pour enf ants !

Le déjeuner f ortif iant idéal des adultes !
La boîte de 500 grammes, fr. 2.50. Pharmacies, drogueries,

épiceries fines.

P Pour traitement de routes, trottoirs, sentiers, places, u
\ tennis, terrasses, etc., utilisez le bitume à f roid g
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§ Demandez off re et prospectus à H
D LANGEOL S. A., Boudry, tél. 2, concessionnaires ?
n pour la Suisse romande
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de goût délicieux purifie le sang.

Pour sa distinguer dorénavant plus facilement _e
ses imitations, ce dépuratif de vieille renommée

portera le nom déposé
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i Le inonde des automates l
Le film de MM. Alfred Chapuis et J. M. Aymar qui a obtenu un succès

« complet partout où il a été présenté

1 UME MIÈ€E ©EKNÏER BATEAU I
[ 1 -: comédie d'une gaîté folle et trépidante. Location Magasin HUG & Cie, tél. 877
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| Précaution des plus utile et avantageuse JJ
T Pour adultes surmenés, pour enfants dont la santé J >
S exige une nourriture de toute première qualité o
? et de confiance, procurez-vous les zweibachs au < JY beurre, les flûtes au beurre, les brioches au i t
X beurre garanti sans mélange, de la <>
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* Faubourg de l'Hôpital et Orangerie Neuchâte l Féléph. 13,44 <>

iSavonnerie Peclard .Yverdon
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de siroter son café noir que la « Mama»
parfume à l'Arôme, de lire sou journal,
puis de fumer sa pipe. C'est ainsi qu'il
a pris la douce habitude de rester « chez ^ûj^soi ». Nous ne voulons pas dire que J4Ê *MÈî-_l 'Arôme révèle aux Messieurs la vie __JJ*$ÈK__)
de famille, mais il est un fait cer- ,4r^y^tf?/

^
tain , c'est que , sans la chicorée /fœ f̂f îf ëf
.Arôme», papa ne trouverait \&- _ÉM£$gff i^
mais son café si bon I v_WÈffl- Wj
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i Feuille d'avis de Neuchâtel \
i Saison d'hiver 1929-30 |

B . st
a En vente à 5. centimes l'exemplaire an bnrean du joui- |
Il nal, Temole-Nenf 1. et dans les dépôts suivants : g

Nenchatel ; Kiosque Hôtel-de-Ville. — Mme Dupuia. — i
g librairie dn Théâtre. — Bibliothèque de la Gare et enlchet g
i | des billets. — Librairies et papeteries Biekel & Oie, Bissât, g
fl Delachaux & Niestlé, Dubois, Dupnis. Gutknecht, Huwyler. ¦

J Payot. Eeymond, Sandoz-Mollet. — Papeteries Besson, Stel- W
a ner. — Pavillon des Tramways. — Kiosque de la Plaoe S
iii Pnrry. — Kiosque Plaoe du Port. — Kio.sque de l'Ecluse. — B
J Macasj as de cisrares Miserez. Montandon et Rleker. — ¦
j Bateaux à vapeur. §

District de Neuchâtel _
Chaumont ! Guichet dn funiculaire. — Marin : Guichet g

S des billets, irare. — Salnt-Blalse : Librairie Balimann. — J
I Burean des postes. — Guichets des billets O. F. F. et B. K. K
S Station du tram. — Serrières : Bureau des postes. — Guichet jjj
H des billets, gare. — Thielle : Bnrean des postes. — Vauseyon: 

^» Burean des postes. — Guichet des billets, gare. — Wavre I ¦
5 Bureau des postes. S

. District dn Val-de-Rua g
' Bondevllllors : Burean des postes. — Cernier : Librairie l

S Zehnder. — Chézard _ Burean des postes — Coffrane > Il
g Bureau des postes. — Dômbresson : Bureau des postes. — j
:f l Fenin : M. Louis Maridor. — Fontainemeion : Bureau des ¦
g' .ostes. — Fontaines : Bureau des postes. — Les Geneveys- J*
fl s/Co ffrane : Bureau deo postes. — Guichet des billets, gare, p

J Les Hauts-Geneveys : Bureau des postes. — Guichet dea bil- g
! | lets, gare. — Montmo llin : Epicerie Jean Glauser. — Pâ- g
I quier : Bureau des postes. — Saint-Martin : Bureau des poe- p
J tes. — Savagnier : Bureau des postes. — Valangin : Bureau K

_ des postes. — Vilars : Bureau des postes. — VUIIers : Bureau J
9 des postes. i£

District de Bondry *
¦ Auvernier : Bureau des postes. — Guichet des billet*. J£
1 erare. — Station du tram . — Bevaix : Bureau des postes. — ¦
:[ Guichet des billets, gare. — M. Leidecker. j ournaux. — *
j _ _ le : Burean des postes — Guichet des billets, gare. — |
I Bondry : Librairie Berger. — Station dn tram. — Brot-Des- K
j son.,: Bnreau des postes. — Chambrelien : Burean des PO_ - *
§ tes. — Guichet, des billets et Bibliothè que , gare. — Champ- J¦ dn-Moniin : Guichet des billets, gare. — Colombier : Chs ¦
\ Droz . « Aux quatre saisons ». — Mme Lse Robert, librairie. — ?

B Mlles Stebler. cigares. — Station du tram. — Guichet des £
J billets, gare. — Corcelles : Mlle B. Imhof. — Guichet des m
] billets, gare. — Gormondrèch e : Bureau des postes. — Cor- j|

: | taillod : Bureau des postes. — Fresens : Bureau des postes, p
I Gorgier • Salnt-Anbln : Guichet des billets, gare. — Montai- l

i , ! chez : Bnreau des postes. — Peseux : Mme Colomb. — Mme Jj
m J. François. — Mlle Siegfried , librairie. — Station dn tram, g

J Rochefort : Burep« des postes. — Saint-Aubin : Denis Hédi- JJ
H ger, coiffeur. — Bureau des postes. — Van marc ns j  Bnreau g
î des postes. — Guichet des billets, gare. «a ¦
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Dernières Dépêches
Avant la conférence navale

I>e point de vue de la France
-PARIS, 16 (A. t. S.). — Le «Jour-

nal » croit savoir que la France dé-
fendra à la prochaine conférence na-
vale, en ce qui concerne l'abolition
des sous-marins, le point de vue sui-
vant :

Etant l'engin défensif convenant à
la politique navale française, le sous-
marin sera maintenu dans la composi-
tion de la flotte française et aucune
restriction ne sera acceptée. En ce qui
concerne le tonnage, que les Anglais
ont déjà essayé de réduire à 600 mil-
lé tonnes, ce qui équivaudrait à suppri-
mer les sous-marins de croisière de
1500 à 20Ô0 tonnes, la France ne peut
accepter non plus qu'il soit limité.
Quant au pourcentage du tonnage des
navires de surface, la France est dé-
cidée à s'en tenir au traité de Was-
hington et elle n'admettra pas davan-
tage une réduction du tonnage des
croiseurs, maïs par contre ne deman-
dera pas d'augmenter son tonnage en
navires de ligne. Elle refusera la pa-
rité avec d'autres nations.

Une grève minière en
Angleterre

-LONDRES, 16 (Havas). — Tous les
"charbonnages de Garw-Valley, dans le
comté de Clamorgan, ont cessé le tra-
vail mardi, obéissant aux ordres de la
fédération des mineurs qui leur inter-
dit de travailler avec des ouvriers non
syndiqués. Plus de 5000 hommes sont
en grève.

Un bourgmestre berlinois exclu
du parti socialiste

-BERLIN, 16 (Wolff). — Le comité
du parti socialiste du district de Berlin
a exclu du parti le bourgmestre Schnei-
der et l'a invité à déposer son mandat
de maire.

La rentrée du parlement
français

-PARIS, 16 (Havas). — Par décret
rendu sur la proposition du président
du conseil et du minstre de l'intérieur,
le Sénat et la Chambre des députés
sont convoqués en session extraordi-
naire pour le mardi 22 octobre 1929.

Terrible orage dans l'Afrique
méridionale

- - .'.' > : -  Six victimes
-JOHANNESBOURG, 16 (Havas). —

Les récoltes d'une trentaine de fermiers
de Lichtenbourg ont été complètement
ravagées par de violents orages. Six
habitants ont été tués par la foudre.

La guerre en Afghanistan
4000 hommes marchent sur Caboul
-PECHAVAR, 16 (Havas). — Les 4000

hommes composant la garnison de Jel-
lalabad ont marché sur Caboul dans la
nuit de jeud i à vendredi. La station de
T. S. F. de Caboul a fonctionné de nou-
veau mardi.

Un titre à Nadir khan
-MOSCOU, 16 (A. T. S.). — On mande

de Termez à l'agence Tass que Nadir
khan a été proclamé, mardi à Caboul,
padicha d'Afghanistan.

Habiboullah en fuite
-MOSCOU, 16. — Suivant les der-

nières nouvelles d'Afghanistan à l'agen-
ce Tass, Habiboullah, avec un détache-
ment de troupes restées fidèles, aurait
réussi à fuir dans le Koujistan.

Le retour de l'étalon or en
Tchécoslovaquie

-PRAGUE, 16 (B. P. T.). — Le con-
seil des ministres a décidé la réintro-
duction de l'étalon or pour le régime
monétaire. La couronne or sera de
44,5& milligrammes d'or fin.

Contre l'initiative Hugenberg
-BERLIN, 16 (Wolff). — Tout l'épis-

copat s'est rallié à la manifestation du
cardinal Bertran contre l'initiative po-
pulaire.

-BERLIN, 16 (Wolff). — Le parti
communiste publie également une dé-
claration contre l'initiative disant :

« Pas de signatures, pas de voix,
pour cette odieuse tromperie du peu-
ple. »

Les pluies ont causé d'énormes
dégâts en Australie

-LONDRES, 16 (A.T.S.). — On mande
de Sidney aux « Evening News » qu'à
la suite de pluies torrentielles, plus de
4000 hectares sont submergés dans la
Nouvelle-Galles-du-Sud. Plusieurs villes
sont isolées. Des milliers de livres ster-
ling de récoltes maraîchères sont per-
dues.

Des pêcheurs retirent
une perle de 50 grammes
Devant le prix qu'il en reçoit,

l'un d'eux perd la raison
BOMBAY, 16 (Havas). — Des pê-

cheurs de perles ont trouvé dans le
Golfe Persique une perle d'une gros-
seur extraordinaire estimée à 6,200,000
francs français et pesant environ 50
grammes. L'un des pêcheurs, n'ayant
jamais eu tant d'argent auparavant, est
devenu fou lorsqu'on lui remit sa part
de la découverte.

Une Jolie performance
L école d'aspirants de Colombier vient

d'accomplir, sans trop de malchance,
un fort joli exploit. Partie de Bulle ven-
dredi matin à 4 heures, au nombre de
67 aspirants, sous la conduite du com-
mandant d'école, le colonel Claude de
Perrot, elle est arrivée samedi à 13
heures à Sion, ayant effectuée près de
100 kilomètres de marche ininterrompue
en trente-trois heures. Marche forcée,
sans doute, mais strictement surveillée
au point de vue médical, puisque plus
de la moitié des participants ont été
éliminés en route. Une trentaine, par
contre, sont arrivés au but en parfait
état. C'est à la Lenk, où la petite troupe
arrivait vendredi soir vers 11 heures,
qu'eut lieu une sérieuse visite médicale,
gui élimina une trentaine d'hommes.

NEUCHATFJ
Université

L _j_ i . . . _ .>ité de Riga, .. Toc_ .r.:__ ..n du
dixième anniversaire de sa fondation, a
décerné à M. Max Niedermann, profes-
seur à l'université de Neuchâtel, le titre
de docteur « honoris causa » en hom-
mage pour ses importants travaux de
linguistique.

Dans nos vitrines
On peut voir, exposées dans nos vi-

trines, deux grappes de raisin rouge
cueillies sur une treille à la . ferme de
feu Constant Sandoz, à Dômbresson.
C'est assez rare qu'à cette altitude le
raisin arrive à maturité.

Chronique musicale
Concert

de _ _ _ _ __ et M. Cari Beïiïuss

Le plaisir extrême d'entendre de bel-
les voix, bien conduites et stylées, avait
réuni au Conservatoire un bon nombre
d'amis et d'admirateurs sincères de Mme
et M. Cari Rehfuss. On sait avec quel
soin ces deux artistes composent et pré-
parent leurs programmes ; on sait aussi
que M. Rehfuss est particulièrement bon
dans l'interprétation des cycles de
chants de Schubert et de Schumann.
Hier soir, il nous a donné le « Lieder-
kreis » de ce dernier, où il eut l'ample
occasion de faire apprécier sa belle
voix, puissante et chaleureuse à la fois,
élégante et expressive, ce qui lui permit
de faire de chacune de ces .mélodies un
petit tableau vivant dont le souvenir ne
s'effacera pas facilement.

Mme Rehfuss fut particulièrement
bonne dans un autre cycle de Schumann
« La vie et l'amour d'une femme ». Sa
voix est en continuel progrès et moins
affectée que dans le temps ; la diction
sera parfaite quand l'artiste soignera
mieux l'émission des sifflantes. Nous la
félicitons pour la très bonne interpré-
tation de « L'horizon chimérique » de
G. Fauré où la fantaisie élégiaque et
gracieuse de ces quatre mélodies fut
rendue en une évocation plastique.

Le reste du programme se composa
d'œuvres de Haendel, Doret et Brahms
qui furent écoutées avec l'attention et
l'admiration qu'elles méritent.

Les deux artistes ont eu en M. Georges
Humbert un partenaire admirable ; ce
ne fut plus un accompagnement, mais
une collaboration très liée et intime qui
souligna, je dirais même illustra, les
mélodies avec un goût sûr et vivant.

F. M

Société de musique
(Comm.) Le succès obtenu par la So-

ciété de musique durant la dernière sai-
son est encourageant pour les organi-
sateurs de nos concerts symphoniques.
L'affluence des auditeurs, l'augmenta-
tion du nombre des sociétaires, permet-
tent d'espérer qu'on est à l'aurore de
temps meilleurs.

La diversité des chefs qui se succédè-
rent au pupitre de direction fut cer-
tainement une cause de vif intérêt ; il
y avait peut-être là un élément ciné-
matographique que le public ne dé-
daigne point, mais qu'on ne saurait,
sans danger et sans de réelles difficul-
tés d'organisation, exploiter régulière-
ment ou ériger en principe.

D'ailleurs, il suffit de jeter un coup
d'œil au programme de l'hiver passé,
pour se rendre compte qu'il a quelque
peu souffert du régime d'exceplion'. En
revanche, celui de 1929-30 est manifeste-
ment plus riche et représente plus équi-
tâblement les diverses époques ou ten-
dances : les romantiques, les modernes
et les latins à peu près délaissés re-
prennent leur place.

Cinq concerts sont prévus en abon-
nement, sous la direction de MM. An-
sermet (3), Weingartner (1) et Denz-
ler (1). Les noms des quatre • solistes
assurent le succès de ces auditions qui
seront goûtées, nous l'espérons, par un
très nombreux public.

Le résultat financier du dernier exer-
cice est réjouissant puisque le comité
de musique (qui ne reçoit aucune sub-
vention officielle), n'a pas connu, cette
année, l'amertume du déficit. Il le mé-
ritait bien. Souhaitons que l'effort du
public s'affirme et que les nouvelles
souscriptions nombreuses viennent
prouver que notre ville est fortement
attachée à une tradition qui l'honore.

Téléphone 15.S.O
Cours des changes du 16 oct., à 8 h. 15

Parla . . . . . .  20.30 20.35
Londres . . . . .  25.165 25.185
New - York . . . .  5.155 5.175
Bruxelles . . • . 72.13 72.23
Milan . . . . . .  27.03 27.09
Berlin . . . . . .  123.33 123.43
Madrid . .. . .  74.— 75.50
Amsterdam . . . 208.— 208.20
Vienne 72.60 72.70
Bndapes. . . .  « 90.20 90.40
Prague 15.26 15.36
Stockholm . . ..  138.75 138.95

Ce» cours sont donnés à titre lndlcatl
et sans engagement

Banque Cantonale Neuchàteloise

Chronique régionale
Autorisation dn Conseil d'Etat

Dans sa séance du 15 octobre 1929, le
Conseil d'Etat a autorisé le citoyen Eu-
gène Walter, à la Chaux-de-Fonds, à
pratiquer dans le canton en qualité de
droguiste.

Collecte du 1er août
Le comité cantonal pour la collecte

du 1er août s'apprête à terminer ses
travaux.

Avant de boucler ses comptes, il se
fait un devoir de remercier chaleureu-
sement toutes les personnes qui ont col-
laboré à cette œuvre d'entr'aide patrio-
tique.

Il adresse encore un appel à tous ceux
qui n'auraient pas été atteints par les
collecteurs et qui désireraient par un
don, prouver leur attachement au « Don
national suisse ». Ils pourront verser
leur obole au compte de chèque postal
IV. 1556 (M. Paul Rosselet, Peseux).

En outre, le comité offre en vente
quelques exemplaires de l'affiche, œuvre
du peintre Courvoisier, que chacun a
pu admirer. Ces affiches peuvent être
obtenues moyennant versement de la
somme de 5 fr. au compte de chèque
postal IV. 1556.

EA CHAUX-DE-FONDS
Motocycliste renversé par

une auto
Lundi soîr, à 5 heures, une automo-

bile conduite par une dame, venant
de la Place Neuve, est entrée en colli-
sion avec un motocycliste, M. Jeanmai-
re, habitant la rue des Frênes. Ce der-
nier circulait de l'ouest à l'est et c'est
devant le No 3 de la rue Neuve que se
produisit la rencontre. Le motocyclis-
te fut violemment projeté contre le
bord du trottoir. On le. conduisit immé-
diatement chez un médecin, qui cons-
tata que ie blessé avait une fracture du
tibia. Il fut, plus tard , conduit à son
domicile par l'ambulance.

Une agression
On lit dans F. Impartial » .
Lundi, un jeune bûcheron, nommé

Locatelli, a requis les soins d'un mé-
decin de la ville, car il souffrait de
meurtrissures provoquées par de la
grenaille de fusil de chasse. Le blessé
a déposé une plainte au juge d'instruc-
tion et a fourni la version suivante de
l'agression dont il aurait été victime :

Depuis plus d'une année, en compa-
gnie de son père et de ses frères , il
travaille en qualité de bûcheron dans
la région de Biaufond. La famille pos-
sède une barque qu'elle avait remisée
depuis plusieurs mois près du restau-
rant des Graviers. Comme la famillte
Locatelli se proposait de quitter bien-
tôt le sol helvétique, l'un des fils fut
prié de ramener la barque en question.
Mais cette reprise de bien ne s'accom-
plit pas facilement. Les fils du res-
taurateur s'y opposèrent formellement
et il en résulta une altercation qui
passa rapidement à l'aigre-doux.

M. Locatelli, d'après sa version, vou-
lut s'emparer de la barque. C'est alors
que l'un des fils du restaurateur, armé
d'un fusil de chasse, tira par trois
fois contre lui. Le fils Locatelli, qui
avait reçu une décharge de grenaille,
s'enfuit alors, pour échapper à son
agresseur.

Une enquête est ouverte pour vèri
fia* la véracité de cette version»

\ 
¦ COLOMBIER

Chuté malencontreuse
Hier après-midi, un élève-officier de

la lime division, dans un exercice au
Triangle des allées, a fait une chute
malheureuse, lui occasionnant une frac-
ture de la jambe. Immédiatement trans-
porté à l'infirmerie de la caserne, le
malchanceux aspirant y a reçu des
soins, puis a été transféré à l'hôpital.

BIENNE
Singulier et tragique accident

Un petit garçon de trois ans, J.
Schneider, a été victime d'un singulier
accident. Afin d'arriver à prendre des
noix qui se trouvaient sur un buffet, le
petit grimpa sur une jardinière ; Mal-
heureusement, le petit trouva à côté des
noix le pistolet de son père. Il s'en em-
para pour casser les noix. Un coup par-
tit et le projectile traversa l'avant-bras
de l'enfant pour pénétrer ensuite dans
le foie.

Ou ne constata tout d'abord que la
blessure du bras et ce n'est que le jour
suivant qu'on s'aperçut de la grave
blessure. L'enfant fut transporté immé-
diatement à l'hôpital où il est mort après
de grandes souffrances.

BEVAIX
Floraison tardive

Dans un verger de Bevaix, on a pu
remarquer sur un pommier des fruits
mûrs et des fleurs.

CERNIER
Ea foire

(Corr.) C'était hier jour de foire à
Cernier. Elle a été favorisée d'un de ces
beaux jours d'automne comme nous en
souhaiterions encore une longue série
avant les périodes, de brouillard et de
neige. Aussi y a-t-il eu grande anima-
tion sur le champ de foire, où il est ar-
rivé quelque 80 vaches et génisses et
plus de 150 porcs. Beaucoup de tran-
sactions à de bons prix rémunérateurs.
Si les voitures étaient nombreuses, les
autos l'étaient tout autant, et si cela
continue, ces dernières, avant peu, au-
ront détrôné voitures et chevaux.

Au village, nombreux bancs, où vous
trouvez tout ce que vous désirez et vous
achetez même ce dont vous n'avez pas
besoin. Que voulez-vous ! C'est la foire.
Et puis, le carrousel, cet indispensa-
ble accessoire de toute fête de village
et même de « ville », est là aussi et
c'est aux sons de ses airs patriotiques
alternant avec ceux de « fox-trot » que
toute la jeunesse de la région tournique
et s'en donne... trois tours.

Ea grande vente. — Récoltes
tardives

(Corr .) Samedi et dimanche dernier
« notre bourdonnière » était transformée
en une ruche butinante et industrieuse.
La vente pour le temple, préparée de-
puis de longues semaines, a connu une
parfaite réussite, grâce à la bonne volon-
té et à la générosité des paroissiens de
nos églises, sans oublier les nombreux
amis du dehors qui ont témoigné à cette
restauration un vif et tangible intérêt.

On sait ce que c'est qu'une vente ; fa-
vorisée par un temps excellent, la nôtre
attira une foule de joueurs, acheteurs,
etc.,. tous de gentils oiseaux qui se sont
laisser « plumer » sans trop crier. C'est
que l'on ne pouvait guère faire un pas
sans ouvrir sa bourse sous peine d'être...
renvoyé. Les amoureux, jeunes ou moins
jeunes, assaillaient « la poste » qui en-
voya de multiples messages anonymes,
tendres et amusants aux quatre vents
des cieux. Et puis les surprises, les
bancs de lainage. Le bazar et le buffet
ont été littéralement pris d'assaut. Les
messieurs, on le comprend, préfèrent les
jeux d'adresse où l'on gagne (?) de mul-
tiples kilos de sucre qui permettent de
rentrer au logis glorieux et fier ! Et puis,
tant d'autres choses, le graphologue (que
de vérités ignorées ?) le cinéma, les
silhouettes. Le plus heureux fut le cais-
sier qui reçut un joli paquet de billets
et d'écus. On ne sait encore le résultat
exact. Nous vous le dirons plus tard.

... Quant à la pièce «Judith Renaudin »
nous sommes mal placés pour en parler.
... Cependant l'on dit généralement que
ce fut bien joué — pour des bourdons
— et le public n'a pas ménagé ses ap-
plaudissements. La soirée familière du
samedi qui donna l'occasion aux socié-
tés locales de se faire entendre dans des
chœurs, morceaux de musique et pro-
ductions de gymnastique, et l'on applau-
dit les délicieuses rondes des enfants
de l'orphelinat Borel. En résumé, jour-
nées bien remplies et bien réussies de
toutes façons.

Par un beau jour d'arrière automne
on a cueilli, chez M. Georges Monnier,
une branche de belles framboises par-
faitement mûres et à Villiers, chez M.
U. Vauthier, du raisin blanc à faire en-
vie aux gens du bas. Ces fruits sont ex-
posés dans la vitrine de la Société de
consommation.

BOUDRY
Fin de vendange

(Corr.) Sur les coteaux de Pontareu-
se, de Gravany ou de Rosset, les bandes
de vendangeurs se font rares ; par-ci
par-là, quelques groupes apparaissent
encore, qui se hâtent de dépouiller les
derniers ceps. Encore quelques jours,
deux ou trois peut-être, et, dans les vi-
gnes encore vertes, ce sera le grand
silence, prélude de l'hiver.

Il ne faudrait pas conclure de ce qui
précède que nous eussions eu de bru-
yantes vendanges. Les vendanges furent
riches, mais tranquilles. Les vignerons
boudrysans, comme leurs collègues d'ail-
leurs, sont aujourd'hui gens fort gra-
ves : s'ils sont joyeux, c'est en dedans
et personne n'y voit rien.

Plus de chansons, plus de « youlées »,
plus de « brandard » aguicheur ni de
jouvencelle folichonne. Chacun sa ran-
gée, sa seille devant, qu'on se _ dépêche
et qu'on ne laisse rien... La joie... ce
soir, au dancing, peut-être... Et puis,
ces encaveurs pourraient bien payer la
gerle cent sous de plus !...

En attendant, la récolte fut belle et
les vases sont pleins ; la qualité doit
y être également, car rarement on vit
grappes si dorées. Dame Nature, cette
année, fit bien les choses et nous pour-
vut abondamment en fruits de toute
sorte. Après deux ans de grêle et de
ravines, tout cela était le bienvenu, et,
avec un nouveau courage, dès la feuille
tombée, les vignerons vont reprendre
la hotte.

Les agriculteurs, de leur côté vou-
draient bien pouvoir reprendre la char-
rue, mais impossible : pas moyen de
planter le soc dans une terre si sèche
et dure comme du roc. Aussi les se-
mailles d'automnes qui devraient être
faites en bonne partie doivent être ren-
voyées après la pluie. Espérons que ce-
la n'ira pas trop long...

Nouvelles constructions
et installations

(Corr.) Les trois pavillons dont s'a-
grandit l'Hospice cantonal de Perreux,
sont aujourd'hui sous toit et l'aménage-
ment intérieur pourra se poursuivre à
l'abri des intempéries. Ce sont trois
gros bâtiments d'une architecture exté-
rieure semblable à celle de leurs de-
vanciers. Avec ses agrandissements suc-
cessifs, Perreux prend peu à peu allure
de petite ville et donne tout-à-fait bon-
ne opinion de la situation financière de
l'Etat de Neuchâtel.

La Confédération également se met en
frais : les locaux de la poste, devenus
insuffisants, seront, dès la fin du mois,
transférés dans un bâtiment remis a
neuf et aménagé suivant les derniers
perfectionnements modernes ; on a pro-
fité de l'occasion pour transformer le
téléphone et relier les abonnés de la
région à la centrale automatique de
Neuchâtel.

Dans le but de renseigner les 'abon-
nés et le public en général, sur le fonc-
tionnement des nouveaux appareils, l'of-
fice téléphonique a fait donner des con-
férences avec démonstrations. Celle que
M. Perrin fit lundi soir à Boudry, fut
un modèle de clarté et de précision,

, Commission scolaire
et écoliers

(Corr.) Dans une récente séance, cet-
te autorité a pris connaissance de la
démission, pour cause de départ , de son
président, M. Philippe Rollier, ancien
pasteur. Ce départ causera un grand
vide au collège où M. Rollier s'était fait
apprécier par sa bienveillance et sa par-
faite courtoisie. Il sera remplacé dans
ses fonctions de président, par M. Ed-
mond Studer, ancien vice-président. M.
Samuel Herren a été porté à la vice-
présidence.

Les classes primaires et secondaires,
en vacances dès le 4 octobre s'apprêtent
à la rentrée d'hiver et les petits ber-
gers, dans les champs à l'herbe dure
et à moitié sèche où les bêtes mordent
sans conviction, se disent que, dans
quelques jours... eux aussi...

Ce matin, pour la première fois sé-
rieusement, c'est le brouillard d'autom-
ne.»

DOMBRESSON

Deux médecins neuchâtelois
meurent en Afrique australe

Nous apprenons la mort, survenue le
même jour, de deux médecins neuchâ-
telois, établis depuis quelque vingt-
cinq ans en Afrique australe : les doc-
teurs Georges Hertig et Gustave Jacot-
tet.

Le premier pratiquait au Basutoland.
Homme d'une grande énergie, il ac-
complissait un travail considérable, se
rendant à cheval dans tous les villa-
ges du Lessouto pour y donner ses
consultations. Chasseur passionné, il fit
très souvent des expéditions à l'inté-
rieur du continent, abattit plusieurs
pièces remarquables et au cours de ces
randonnées, étudia les mœurs des ha-
bitants, prit de nombreuses notes, qu'il
n'eut malheureusement pas le temps
de rassembler en volume.

Le Dr Hertig laissera le souvenir
d'un homme généreux et dévoué, qui
fit une belle et Utile carrière.

Le Dr Jacottet s'était installé au
Griqualand, où il sut faire apprécier
immédiatement sa science et ses servi-
ces. Désintéressé, ami des humbles, il
ne ménagea jamais sa peine pour venir
en aide à qui que ce soit. Naturaliste
presque autant que médecin, il s'in-
téressa beaucoup à la botanique. En
outre, il rassembla une jolie collection
d'oiseaux dont il fit présent au musée
d'histoire naturelle de Neuchâtel.

Ces deux médecins étaient revenus
de temps à autre au pays, qu'ils n'a-
vaient pas oublié et où ils avaient en-
core de nombreux amis que la nouvelle
de leur mort presque subite a profon-
dément chagrinés.

AVI S TARDIFS
Toutes les places pour la séance de Jeudi

soir étant retenues et afin de pouvoir donner
satisfaction aux nombreuses demandes qui
lui sont parvenues

l'Académie de danse des
PROFESSEURS RICHÈME

se volt dans l'obligation d'organiser une
2me séance de démonstration, celle-ci aura
lieu le VENDREDI 18 courant, _ la Rotonde,
avec le même programme.

Renseignements à l'Institut, B ', rue du
Pommier. — Téléphone 820.

Perdu samedi soir entre Bevaix et
Boudry

un po) d'échappement
d'automobile. Prière d'aviser le bureau
de la Feuille d'avis. Tél. 2.07.

BRODT-WIDMER '
vendra demain au marché

BONDELLES VIDÉES
1 fr. 40 la livre et d'autres poissons

Jean-Pierre Besson, Engollon, 5 fr. ;
Anonyme Villiers, 10 fr. ; R. Caviglia-
no (Tessin), 10 fr. ; Anonyme Fresens,
20 fr. ; Dr E. de R., 20 fr. ; Anonyme
Neuchâtel, 20 fr. ; L. B., Boudry, 50
fr. ; Anonyme, 4 fr. ; R. Chaumont,
10 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Anonyme, 2
fr. ; G. de C, 10 fr. ; Mme L. M., Cor-
celles, 10 fr. ; W., 10 fr. ; M. P. N.,
3 fr. ; L. J. M., de Neuchâtel, 10 fr. ;
Samaritains de Saint-Biaise, 15 fr. ;
Mlle J. M., 10 fr. ; S; C, 20 fr. ; L.
M., 2 fr. ; S. M., Bôle, 5 fr. ; M. P.,
5 fr. ; Anonyme Boudry, 5 fr. ; A.
Nicklaus, Gormondrèche, 5 fr. ; Mme
P. Steiner, Bevaix, 10 fr. — Tota l à
ce j our i 1950 tr. 60.

Souscription en faveur
des sinistrés de Eourtier

Madame Fritz Sch-wab-Malile et ses
enfants : Jean-François et Nicole ;

Madame veuve Emile Jeanmonod, à
Hauterive ; 6

Madame veuve Pascal Matile, à Ma-
rin ;

Mademoiselle Berthe Jeanmonod, à
Hauterive ;

Monsieur Ernest Jeanmonod, à
Berne ;

Monsieur et Madame Pascal Matile
et leurs enfants, à Douai (France) ;

Monsieur et Madame Auguste Matile
et leur enfant , à Sion ;

Monsieur et Madame Robert Inder-
mùhle"et leurs enfants, à Berne ;

Monsieur et Madame Pierre Matile, à
Kloten ;

Monsieur Paul Matile, à Marin ;
les familles Loertscher, Boschetti,

Campiotti , Martinelli et alliées, ont la
douleur de faire part du décès de

Monsieur Fritz SCHWAB
premier secrétaire

au département des travaux publics
leur cher époux , père, fils, beau-fils,
frère, .beau-frère, oncle, neveu et pa-
rent, enlevé à leur affection dans sa
36me année.

Neuchâtel, le 14 octobre 1029.
(Mailiefer 7)

J'ai mis ma confiance en l'Eternel.
Psaume XXVI.

L'enterrement, sans suite, aura lied
le jeudi 17 octobre, à 11 heures.

Bulletin météorologique des G. F. F.
16. octobre à 6 h. 80 .

f s Observations failes Cent. TEMPS ET VEUT|â aux oares CF. ?. grades ,Lmro L1 "¦"'
< g J -«
SS0 Bûle . , + 9  Nébuleux Calma
543 Berne , + 9 Couvert »
587 Coire . . -f 7 Tr. b. temps »

1648 Davos . + 1 » »
682 Fribourg + 10 Brouillard »
89. Genève . + 8 Nébuleux »
475 Glaris . -t- 3 Brouillard »

1109 Goscbenen . +12 Tr. b. tpa Jœhn
566 Interlaken. +10 Nébuleux Calme
«95 Cb. de Fds. + 1 Pr. b. temps »
450 Lausanne +12 Nébuleux »
208 Locarno 4-11 Tr. b. temps »
276 Lugano 4- 10 » »
439 Lncerne + 9 Brouillard »

. 898 Montreux + '1 Tr b. temps »
482 Neuchâtel +10 Nébuleux »
505 Ragat- . "+¦ (i Tr. b. temps »
673 St Gall . + 7 Nébuleux »

1856 St-Moritî + 3 Tr. b. temps »
407 Schaffh" + 7 Brouillard »
8S7 Sierra . . + 4 Tr. b. temps »
562 Thoune . +10 Couvert »
189 Vevey , +10 Tr. b. temps »

1609 Zermatt . -f 1 » »
418 P-nilcla . . + 9 ST£b _ l--__ ..»

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Température a> Vent
tn deg. centigr. _\ S _\ dominant Etat

» _ e E — .Jj g | I i S. J du
a. E _ n _ => Direction font ciel
S s S « LSa g a ,

15 9.6 6.0 14.0 727.4 var. faible brum,

15. Brouillard snr le sol jusqu'à 12 h. et
ensuite sur le lao l'après-midi.

16 octobre, 7 h. 30 :
Temp. : 9.0. Vent : N. Ciel : Couvert.

Tremblement de terre. — 14 octobre. 11
h. 22 min. 2 sec, très faible ; distance en-
viron 9000 kilomètres.

Octobre U 12 13 14 15 I 16

mm
735 =-

730 Z~

725 Z~

720 Z"

715 jjjsr
710 gj-

705 Z |
700 —I I 1 | I ' —

Niveau du lac : 16 octobre, 429.23.

Temps probable ponr aujourd'hui
Brouillard épais dans la plaine. Clair

sur les hauteurs.

Monsieur René Gex, à Neuchâtel ";
Monsieur et Madame J. Catlin et leurs
enfants, à Paris, ainsi que les familles
alliées, font part du décès de leur
bien chère épouse, fille, sœur, belle-
sœur et parente,

Madame Béatrice GEX
née CATLIN

enlevée à leur tendre affection, danâ
sa 27me année.

Landeyeux, le 15 octobre 1929.
Garde-moi, ô Dieu fort, car je mè

suis retirée vers toL
Psaume XVL L

L'enterrement aura lieu à Landeyeux
jeudi 17 octobre, à 14 heures.

Cet avis tient lien de lettre de faire part

Monsieur Samuel Leuenberger et sa
fille Alice ;

Madame Matthys-Galland et famille,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Julien Galland
et famille, à Neuch&tel ;

Monsieur et Madame Albert Galland
et famille, à Genève ;

Monsieur et Madame Henri Winte-
regg-Galland, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame F. Bourquin-
Galland, à Genève ;

Madame et Monsieur B. Meylan-Gal-
land, à Genève,

et les familles alliées, ont là
profonde douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, de la
perte irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère
et bien-aimée épouse, mère, sœur, bel-
le-sœur, tante, cousine et parente,

Madame Antonie LEUENBERGER
née GALLAND

que Dieu a reprise à Lui le 14 octobre,
dans sa 58me année , après une longue
et pénible maladie, supportée avec
patience et courage.

Ne pleurez pas, mes bien-almés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur,
En priant pour votre bonheur.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 11
octobre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Grand'Rue 14.
On ne touchers pas

Prière de ne pas faire de visites.

Messieurs les magistrats et fonction-
naires de l'Etat sont informés du dé-
cès de leur regretté collègue et ami,

Monsieur Fritz SCHWAB
premier secrétaire

. au département des travaux publics
L'enterrement, sans suite, aura lieu

le jeudi 17 octobre, à 11 heures.
Domicile mortuaire : Mailiefer 7.

lie Comité.

COURS DE REPETITION
du

bataillon de carabiniers 2
Ees militaires peuvent s'abon-

ner A la FEUILLlb D'AVIS DE
NEUCHATEL pour la durée du
cours, au prix de

8© centimes
Ee paiement peut être effec-

tué en timbres-poste ou versé à
notre compte de chèques pos-
taux IT 178, en indiquant les
noms, prénoms et incorpora-
tion exact*

Monsieur et Madame Charles Geiss-
buhler, à Peseux ; Monsieur et Madame
Albert Geissbuhler, leur fille Margue-
rite, et son fiancé Monsieur René Che-
valley, à Peseux et Neuchâtel ; Mada-
me et Monsieur Henri Cand et leurs
enfants Henri et Jeanne, à Corcelles ;
Madame et Monsieur Albert Bek et leur
fille Elisabeth, à Meimsheim (Wurtem-
berg) ; Monsieur et Madame Paul Geiss-
biihler et leur fils Jean-Louis, à Pe-
seux ; Madame et Monsieur Jean Pro-
serpi et leurs enfants Jean-Pierre, An-
dré et Renée, à Peseux, ainsi que les
familles Beyeler, Feissli, Geissbuhler
et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de leur bien-aimée
mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur et parente,

Madame Jean GEISSBUHLER
née Elisabeth BEYELER

que Dieu a reprise à Lui, le mardi 15
octobre, dans sa 77me année après une
longue et pénible maladie, supportée
avec vaillance et résignation.

Ne pleurez pas, mes bien-aimês,
mes souffrances sont passées. Je
pars pour un monde meilleur, en
priant pour votre bonheur.

L'ensevelissement aura lieu le ven-
dredi 18 octobre, à 13 h., à Peseux.

On ne touchera paa
Prière de ne pas faire de visites.

___  a via tient lieu de lettre de faire part.

La section neuchàteloise de la Socié-
té des peintres, sculpteurs et architec-
tes suissët' a là douleur de faire part
du décès «de- .. ¦ ,

Monsieur Henry DURAND
peintre

leur collègue'et ami.

Les amis et connaissances du

Dr Georges HERTIG
à Morlja

sont informés de son décès, survenu
le 14 octobre, à la ville du Cap, des
suites d'un accident.

Madame et Monsieur Hoffet-Jacottet;
Mademoiselle Hélène Jacottet ; Made-
moiselle Madeleine Jacottet ;

Madame Henri Jacottet, ses enfants
et petits-enfants ; les enfants et petits-
enfants de Monsieur Edouard Jacottet ;
les familles Jacottet, Wavre-Jacottet et
Lecoultre, ont la douleur de faire part
de la mort de

Monsieur

Gustave-Adolphe JACOTTET
leur cher frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle et cousin, survenue le 13
octobre, à Matatiele (Colonie du Cap),
à l'âge de 59 ans, après une courte
maladie.

Prends garde à l'homme intègre
et considère l'homme droit, car la
fin d'un tel homme est la paix.

Psaume XXXVn, 37.

L'Association des Ami* du jeune
homme a le chagrin de faire part à
ses membres du décès de

Madame Louise KRIEGER
mère de Monsieur Emmanuel Krieger,
leur dévoué président.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
Jeudi 17 octobre, à 15 heures.

Le comité.

Car vous êtes sauvés par grâce,
par la foi , et cela ne vient pas de
vous, c'est un don de Dieu.

Ephésiens XI, 8.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. V, 9.

Monsieur Frédéric Krieger ; Made-
moiselle Johanna Krieger ; Monsieur et
Madame Emmanuel Krieger-Bauler ;
Madame et Monsieur Wasserfallen-Krie-
ger, leurs enfants et petits-enfants, à
Amay (Belgique), Genève et Neuchâ-
tel ; Mademoiselle Emma Krieger ; Ma-
dame et Monsieur Becker-Kriegër, à
Corcelles ; Madame et Monsieur Lini-
ger-Krieger et leurs enfants ;

Mesdames Emch et Pagan, à Berne;
les familles Dietrich à la Chaux-de-
Fonds, Gacon à Grandson et à Lau-
sanne, I

^
uthy à Bienne ;

Monsieur et Madame Adolphe Krie-
ger et leurs enfants, à Neuchâtel, la
Tour de Peilz et Genève,

ont la profonde douleur de faire part
de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur très
chère épouse, mère, grand'mère, arriè-
re-grand'mère, tante et belle-sœur,

Madame Louise KRIEGER
née PAGAN

que Dieu a reprise à Lui, dans sa 84me
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

Neuchâtel, le 14 octobre 1929.
L'enterrement aura lieu, sans suite,

Jeudi 17 octobre, à 15 heures. Culte à
14 heures et demie.

Domicile mortuaire : Fahys 113.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lien de lettre de faire part


